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THE présent work îs întended to differ 
în several essentîal partîculars from 
the educatîonal books on the French lan- 
guage, and to supply a want that has been 
experîenced by many persons connected with 
the teachîng of that language in Schools and 
Collèges. 

The most obvîous change, perhaps, from 
the usual System consîsts in the novel shape 
în which the material has been arranged and 
prînted, as the Englîsh and French portions 
of the work appear în totally distinct volumes, 
înstead of în parallel columns as heretoforeJ; 

The arrangement has been thus carrîed out 
with a view to further the increased practîcal 
utility of the work in schools, and shows at 
once that the aim oîthe publication has been 
to împrove on the ordinary dialogue-book, în 
which the pupil îs liable to take it for granted 
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that a passing glance has effectually taught 
hîm the différence or affinîty between the 
English and French phrases. 

It is hoped thât thé Oass Book of Com- 
parative Idîoms wîU be employed în 
schools, not only to advantage for vivâ voce 
instruction in class» but aiso as a texdi-book 
fi>r written translations. 

It is with this intention that in the course 
of die Conversations répétition o£ words 
and phrases has, as far as possible, been 
avoided» so that the leamer may not only 
acquire a considérable stock of îdiomatic 
expressions of fréquent occurrence,, but may 
at the same time store his mind with no small 
amount of the most useful words. The 
isc^ted phrases which may be iound in Die- 
tionaries or Exercise-books hitherto pub- 
lidbed do not offer the advantaee which it is 

lK,i«i may be d«ived ftom 4 Co"«e. « 
which the phrases hâve been introduced in 

the place which they naturally occupy în 

OMiversation, with a view to direct the 

student to a correct and practical applicar 

tion of their usage. 
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,(: This ^yoidance of répétition in die course 
of the . conversation will tend to render the 
in^erest: mor^ sustained ; while the absence of 

. obsolète, unUsual, or slang expressions, and 
the natural and familiar tum of the phrases 

. will .obviate that stilted and oftentimes objec- 

.tjpnable character, which is the mark of so 

•inany Manuals. 

The tîtle of thîs work was suggested by 
.t^Q kind of labour which was necessary to 
accdmplish it; and it must bè distînctly 
,)»ome in mind that the French portion of 
.ll^â.work is not a translation of the English, 
inor the English of the French, 

In ail cases where idiomatic expressions 
OGCur,. either in the English or the French, 
équivalents hâve been made use of, when it 
was found that the synonymy of idea was 
préférable to the synonymy of expression ; 
but still they are équivalents and not transla- 
tions ; and by this method the points of dif- 
férence between the two languages are 
^ brought into prominent relief. 

It is recommended that attention should 
be paid in schools to translating the Conver- 
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satîons vzvd voce in the first place» the idîom 
or différence of construction in the sentence 
beîng pointed out by the teacher; and that 
the exercise should afterwards be written, es- 
pecially by the higher classes ; and that, sub- 
sequently, the French portion of the Com- 
parative Idioms should occasionally be re- 
translated înto the original English în order 
to refresh the memory of the student. 

In lower classes/ the French portion of 
the work may advantageously be employed 
as an exercise în reading and translation, 
and some of the Conversations may from 
time to time be learnt by heart and repeated 
în fbrm. by each member saying the sentence 
which cornes to his turn in the order of suc- 
cession. 



DU LANGAGE DE LA CONVER- 

SATION. 

Il existe en français entre les mots tangue et langagt 
une différence qu'il est nécessaire d'établir et de faire 
sentir, afin qu'en étudiant le langage de la conversation 
rélève sache bien quelle est cette partie de la langue 
française dont il se prépare à acquérir la connaissance. 

Le mot langue^ dans son sens particulier, désigne 
l'ensemble de tous les mots employés par un peuple 
dans tous leurs sens, et dans toutes les constructions oh 
ils peuvent entrer. Donc, lorsque nous parlons de la 
langue franqaise nous entendons la langue employée par 
le peuple français pour exprimer ses pensées selon les 
règles établies par les usages propres à ce peuple. C'est 
la collection des moyens d'exprimer ses pensées par la 
parole. 

Le mot langage diffère du mot langue comme l'espèce 
du genre. La finale âge du mot exprimant ce qui opere^ 
ce qui agit^ fait la nuance des deux mots, et l'on aperçoit 
que si la langue est la collection des moyens d'exprimer 
la pensée par la parole, le langage est plutôt l'emploi de 
ces moyens. 

Toute langue est un langage, mais la réciproque n*est 
pas vrai 

Ainsi nous pouvons dire que la pantomime est un 
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langage; nous ne dirions pas que c'est une langue. 
Nous parlons du langage des yeux, du langage des 
fleurs, des oiseaux, &c Nous disons enfin, pour 
signifier la manière de s'exprimer quant aux mots, à 
la diction, langage figuré; langage obscur, incorrect. 

" Je vis de bonne soupe et non de beau langage ; 
Vaugelas n'apprend pas à bien faire un potage." 

s'écrie le bonhomme Gëronte dans ''Les Femmes 
Savantes " de Molière. 

Le langage de la conversation est l'emploi des moyens 
d'exprimer la pensée par la parole restreint à la conver- 
sation. C'est dans ce langage que se rencontrent sur- 
tout et le plus souvent les tours singuliers, les ex- 
pressions particulières qui caractérisent une langue et la 
font distinguer des autres comme idiome^ nom dont on 
se sert pour désigner la langue d'un peuple considérée 
dans ses caractères spéciaux. On donne donc le nom 
d^idiotismes aux tours d'élocution qui sont propres à un 
idiome ; et c'est dans cette propriété des expressions et 
des tours que consistent les finesses et les délicatesses 
d'un idiome. 

Prenons pour exemple un ou deux idiotismes des 
plus ordinaires. L'anglais I was told they would 
COM£ TO-MORROW, deviendrait en français dans une 
traduction littérale: J'étais dit ils viendraient 
DEMAIN, tournure complètement en dehors des usages 
de la langue, et par conséquent barbarisme, puisque 
les usages de la langue veulent la phrase ainsi con- 
struite : On m^a dit qu^ils viendraient demain. 

Le ûrançais: Il y. a beaucoup de monde dans les 
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RUESy deviendrait en anglais dans nne traduction Iit« 
lérale^ It there has much of world in the streets, 
phrase presque incompréhensible pour un Anglais qui, 
suivant les usages de sa langue, est accoutumé de dire : 
Tker£ are a great many peopîe in the streets. 

Un Français donnera donc le nom ^ idiotisme anglais 
ou d'anglicisme à la tournure / was told. Un Anglais 
donnera le nom 6!idiotisme franqais (French idiom) ou de 
gallicisme à la tourniure II y a. 

Toutes les langues considérées dans ce qu'elles ont 
de spécial et comparées avec les autres langues sont 
remplies de ces idiotismes qu'il faut connaître, sous 
peine de commettre les erreurs les plus grossières, soit 
en interprétant une langue soit en la faisant servir à 
l'expression de nos pensées. 

Un long séjour dans le pays où se parle la langue que 
nous étudions facilite considérablement la connaissance 
de ses formes particulières, comme lorsque nous vivons 
dans rintimité d'une personne nous apprenons à con- 
naître toutes les nuances de son caractère particulier ; 
mais privés de ce secours, il nous faut chercher par tous 
les moyens à nous familiariser avec ces tours d'élocu- 
tion, et les apprendre dans les livres comme nous appre- 
nons les particularités de la vie d'im homme dans sa 
biographie. 

Ce travail demande, on le pense bien, une attention 
particulière et ne peut se faire avec fruit que lorsqu'on 
s'y livre avec un esprit docile et libre de préjugés. 

Une idée étant donnée, il faut se dire : i. Qu'une 
idée peut être conçue d'autant de façons qu'il existe de 
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circonstances capables d'influer sur l'auteur de Fidée 
matériellement et moralement. 2. Que l'expres^on de 
cette idée peut varier d'autant de façons qu'elle a été 
conçue. 3. Que la forme donnée à l'expression ^tant 
fortuite d'abord et conventionnelle ensuite, elle pourrait 
varier à l'infini : c'est-à-dire autant de fois qu'il se for- 
merait de groupes particuliers d'individus intéressés à 
se communiquer entre eux, indépendamment des indi- 
vidus d'un autre groupe, une idée commune à tous. 

Alors les formes diverses employées par les différents 
peuples pour exprimer la même idée cessent d'être uu 
sujet d'étonnement et de regret ; et l'on comprend que 
l'étude des langues est en même temps Tétude de Tesprit 
humain. 



FORMES IDIOMATIQUES 

COMPARÉES. 



CONVERSATIONS, 



I. 



fOUX SESVIR jy INTRODUCTION. 

1. Comment traduiriez-vous ''On ne saurait qu'y 

faire " ? 

2. " It cannot be helped,* 

3* Comment savez-vous cela ? 

4. Parce que je l'ai appris. 

5. Vous devez avoir une fiicilité toute particulière 

pour apprendre les langues. Vous les parlez 
plus purement que personne de ma connaissance. 

6. Je ne crois pas avoir plusjle facilité que bien des 

gens qui les écorchent 

7. Pourtant vous les savez mieux que moi, bien que 

nous ayons commencé à lesTapprendre exacte- 
ment à la même époque. Comment cela se fait-il? 

8. C'est j[ue nous ne nous y sommes pas pris de U 

même façon. 
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9*. J'ai fait tout mon possible pour réussir à les parler 
comme il faut ; j'ai passé six mois dans chaque 
pays, et j'ai lu énormément 

10. Oui, mais vous n'avez jms Haffisammeift ifttidië.; ^ '■ '^ 

11. Qu'entendez-vous par étudier ? 

12. Vous n'avez pas^cbmpftiif soîgnenseinent et diligem- 

ment avec votre lan^e maternelle les langues 
que vous appreniez. 

13. Ce n'est .point dans les grammaires qa^on apprend 

les laiigues vivantes, c'est pair l^ùsage. 

14. D'accord, c'est par l'usfge qu'on apprend à parler 

les langues; mais aussi, c'est la grammaire qui 
enseigne à les parler correctement. 

15. C'est une banalité que vous me dites-là. J'ai étudié 

la grammaire aussi soigneusement que vous 
pouvez l'avoir fait. ^ 



16. Et vous vous êtes contenté de cela? » 

17. Non, puisque je me lais une loi de passer-six mob 

dans le pays oh. se parle la langue que j'étudie. 

i8. Six mois ! Vous croyez que cela suffit ? 

19. Peut-être pas ; mais encore, comme je parle toute la 

journée, et avec toutes espèces de gens, je dois 
beaucoup apprendre. 

20. Non, parce que vous, parlez toutes sortes de langages 

sans savoir quel est le meilleur. ' 

' • » 

21. J'ai grand soin d'écouter avec attention les peisonnes 

de la bonne société, et celles qui me paraisseof 
avoir reçu de l'éducation. "* 
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S8. Fort bien, inaiis vous écoutez pour comprenait 
seulement. La rapidité de la conversation ne 
vous pennet pas d'étudier les formes du fiEingage. 

23. J'ai cependant appris bon nombre d'expressions 

idiomatiques. 

24. Les plus simples, les plus usuelles, celles que vous 

avez entendu répéter le plus souvent. De cette 
façon-là, il faudrait rester vingt ans dans un pays 
pour se ^miliariser avec la plus grande partie des 
idiotismes de la langue qui s'y parle. 

25. Aussi ne me suis-je pas contenté de cela. J'ai lu 

des livres sérieux, des romans, des comédies, j'ai 
beaucoup lu. 

26. Très bien encore. Je vous ferai cependant la même 

observation que tout-à-l'heure. Vous avez lu 
pour comprendre ; et voici ce qui vous est^arrivé : 
me permettez-vous de vous le dire ? 

27. Certainement, allez toujours. Je suis curieux de 

vous entendre me raconter ma propre histoire. 

28. Je procMe avec ordre; j'aime la méthode, i". 

Ce que vous avez compris facilement n'a fait 
aucune impression sur vous quant à la forme que 
vous avez oubliée aussitôt. 2®. Vous n'avez 
souvent compris qu'à demi, ou même à contre- 
sens, des phrases tournées d'une façon toute con-^ 
ventionnelle, et dont il est difficile de saisir 
le sens, à moins qu'on ne soit très exercé à^ 
travail* 3*. Vous avez rencontré une foulfe d'ex- 
î pressions qui vous sont restées inintelligibles, 

parce que vous n'en pouviez trouver l'exphcation 
nulle part. 
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89. Ce que vous me dites là de la lecture me paratt 
assez vraL Vos remarques sur la conversation 
ne^e semblent pas aussi satisfaisantes. Mon 
rôle n'étajt point aussi passif que vous_^le 
pensez peut-être. Je m'arrangeais de manière à 
cejiue mon tour de parler vînt souvent. 

30. Et durât longtemps, je m'en doute bien. Mais, en 

fait^de langage, comme en toute autre chose, la 
qualité est préférable à la quantité. 

31. Il n'est pas besoin de vous dire que je cherchais à 

bien m'exprimer. 

33« Il ne faatpas non plus que je tous rappelle que per- 
sonne ne vous corrigeait quand vous vous ex- 
primiez maL 

33. Ça c'est vrai. On trouve bien peu de personnes 

disposées à rendre ce service. 

34. Il y a deux bonnes raisons pour cela: l'une de 

politesse, l'autre d'indifférence. 

35. Cependant vous ne trouvez pas mauvais qu'on 

saisisse toutes les occasions de parler une langue 
étrangère. J'ai bien remarqué que vous ne man- 
quez jamais de lier conversation avec les étrangers 
qui ne parlent pas votre langue. 

36. Jamais, car c'est pour moi un grand plaisir et une 

excellente leçon que de causer avec eux. Mais 
j'écoute plus volontiers encore que je ne parle, et, 
comme j'y suis préparé par l'étude, je reconnais 
Êicilement les particularités de la langue, les 
tournures idiomatiques dont j'apprends ainsi à me 
servir à piopos. 
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37. Vous mettez toujours Fétude en avant; voua 

n'approuvez donc pas qu'on apprenne par cœur 
des phrases toutes fa'ites. C'est cependant ce 
qui se rapproche le plus de la méthode naturelle. ^ 
Est-ce que vous ne donneriez pas à vos enfants 
une bonne étrangère? 

38. Peut-être. Dans tous les cas, pour avoir appris tant 

bien que mal un certain nombre d'airs, les chers 
petits, je ne voudrais pas que plus tard ils s'imagi- 
nassent savoir chanter; et j'aurais grand soin de 
leur faire observer que ceux qui savent tourner la 
manivelle d'un orgue de Barbarie ne sont pas 
pour cela des musiciens. 

39. Vos enfants auraient, je le crains bien, de la peine à 

comprendre ce que vous voulez dire. 

40. Mais vous le comi)reDez vous ; c'est tout ce qu'il me 

faut à cette heure. 

41. Veuillez cependant me dire quelle espèce de travail 

vous faites pour parvenir à vous exprimer si cor- 
rectement dans une langue autre que la vôtre. 

42. Je note avec soin toutes les phrases qui ne peuvent 

pas se traduire littéralement ; j'en étudie la con- 
struction, et je les compare avec celles qui 
expriment la même idée dans ma propre langue. 

43. Ainsi vous pensez réellement que l'étude des langues . 

modernes est une affaire sérieuse. 

44. Je trouve qu'il est fort important et très difficile 

d'exprimer dans une langue ce que l'on pense 
dans une autre, sans 

45. Sans se faire moquer de soi ? 

46. Non, sans commettre des erreurs bien grossières, et 

qu'on pourrait éviter en prenant un peu de peine. 

2 
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47. Savez-vous l'heure qu'A est? 

48. Je n'en ai pas lajmoindre idée, ^^- ^*\^^ C^/ci 

49. Regardez à votre montre ; la mienne est dérangée. 

50. Ma montre est chez l'horloger. J'en ai brisé le 
. . . ;j:essort en la remontant 

51. Nous voilà bien ! Ces pendules ne vont pas. 

52. Je ne sais pas si vous l'avez remarqué, il y a une 
pendule sur la cheminée de toutes les chambres 
d'hôtel en France, et il jj^ s'en trouve pas une 
seule qui aille bien. 

53. Ce n'est qu'un ornement don^n a j^bon esprit de 

.^s^ passer dans les hôtels ^glais. ^ 

54. Cequi ne diminue point le prix de la chambre en 

Angleterre. 

55. Avec tout cela, nous n^ savons pas l'heure. 

» 

56. Regardez par la fenêtre; je crois qu'en se penchant 

un peu, on voit l'horloge de St. Thomas. 

57. Je n'ose vraiment pas; cela me donne le vertige. 

58. Vous n'êtes pas comme moi habitué à demeurer au 

quatrième étage au-dessus de Tentre-sol. 

K9* Ces entre*sols sont mie bien belle idée des architectes 
de Paris. U n'y a pas longtemps que je sais 
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* qu'un entre-sol /est un appartement: entre le rez- 
de-chaussée <et .le premier «âs^^e». 

' 60. On ne connaît pas cela dans votre pays. Mais, il me 
^sSnble que Tinvention e^ pbitât à l'avantage des 
propriétaires qu'à celui des locataires. 

61. C'est bien comme cela que je l'entends; et cepen- 

dant san^ Tentre-sol nous aurions à dire que nous 
logeons au cinquième étage. 

62. C e qui n'aurait rien d'humiliant Tiens I il n'y a 

qu'une aiguille au cadran de l'horloge. , 

63. La grande ou la ^^\^ tfj^ J^^ù; 

64. La grande qui marque VII, c'est*a-du:e trente-cmq V^ 

minutes. /f^ 

65. Il est alors dix heures trente-cinq, car je mÀrappelle 

avoir entendu sonner dix heures il n'y a pas long- 
temps. 

66. Nous serons en retard. Vous savez que c'est^ onze 

heures que Ton déjeune. 

67. Combien faut-il pour aller d^ci chez votre beau- 

frère ? 

68. Une bonne demi-heure. En partant tout de suite, 

et en marchant vite, nous arriverons peut-être à 
^ rheure. 

69. Nous verrons l'heure juste en passant devant la 

Bourse ; il sera bien assez temps alors de presser 
^jjf pas, s'il le faut. ^^ 

70. Voyez donc, onze heures moins dix minutes. IL'hor* 

loge de rég^e retardait 

71. Ou bien celle-ci avanoe« 
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72. Non, celle-cî va parfaitement. Tous les hojngjp^s 

d'affaires règlent leurs montres sur la Bourse; 
est-ce que vous ne saviez pas cela? 

73. Non ; ce qui ne m'a pas empêché d'admirer ce petit 

chef-d'œuvre d'horlogerie. Je trouve cette idée 
trës bonne d'avoir misje mouvement dans une 
boite dj^verre, qui l'expose à la vue. 

74. Je crois que nous ferions bien de prendre une voiture. 

75. Ce n'est guère la peine. Votre beau-frère nous 

accordera bien le quart d'heure de grâce. 

76. Sans doute; mais serons-nous arrivés à onze heures 

et un quart ? 

77. Vous'devez savoir cela mieux que moi, qui ne sais 

pas à quelle distance nous sommes de la maisçn. 

78. £h bien! puisque nous avons tant fait que^è marcher 

jusqu'ici, continuons à toutjhasard. 

79. Je vous remercie de la faveur que vous me faites. 

80. Il n'y a pas de quoi. De même que vous, je préfère 

de beaucoup la marche. 

81. Mais vous aurez à essuyer de la part de notre hôte 

des reproches qui m^ seront épargnés en ma 
qualité d'étranger. 

82. Qu'à celajijp tienne ; les reproches seront de courte 

durée, puisque \i déjeuner sera sur la table. 

83. Vous marchez d'un pas qui coupe la respiration. 

84. Dans deux minutes nous serons rendus. 

85. Raison de plus pour nç pas tant nous presser. 

86. Je vous dirai franchement que la faiznm^ talonne. 
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87. Jeni pcmrraî jamais monter trois étages sans^ 
vOT>renck^ Aaleine. 

88, Respirez touTà votifeaise. , Moi, i^ monte quatre à 

quatre, etjjS vou^jnfiOncAai. ^*^ ^'**^ 

85^ If vous préviensqu^ je nème presserai pas» 
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90. Depuis combien de temps occupez-vous cet appaxte* 

ment ? . 

91. Depuis huit joursi à peine ; jeji^ suis pas encore 

installé, comme Vous le voyez. 

92. Payez-vous cher de loyer ? 

93. Le loyer est im peu cher, mais le logement est très 

commode. U'*^ ^ 

94. Je voudrais bien avoir le moyen de changer d'appar- 

tement, le mien est si petit. 

95. Vous en auriez le moyen, si vous renonciez à vos 

promenades à cheval. 

96. Je n^ saurais me passer de mes trois promenades 

par semaine : j'y suis si habitué maintenant ! 

97. Il n'est pas nécessaire de vous en passer entière- 

ment : réduisez-les à deux par semaine. 

98. Ce serait une bien petite économie. 

99. Elle suffirait pour payer une augmentation de loyer. 

zoo. J'y penserai. Il me faudrait une pièce dont je 
pusse faire mon cabinet de travail. 

loi. Pourquoi n'en faites-vous pas un de votre pièce 
de derrière? 

Z02. Je n'aimerais pas à rester longtemps dans une si 
petite pièce. 



t^Sé jliei&k tieB9 toajoiin dam ceUe^d gui est la ^XA 
grande et la mieuxjfcrrfède la maison. 

f^ J%j4 ^<^' ^tuderaift pas ffawii xm saloti acisri 
grand qire U vàts^ mais voM bibKolftifeque me 
NI lait envier 

105. Mes livres font Wen sur ces rayons, n^èst-cfe pas ? 

106. Je 11 crois bien ! Kien ne réjouit f œil comme une 

DiUiotiièque bien garnie jltf livres.. 

MfL Cest une de lues pHùB grsoides joidssances. 

108. J^jaè m'étonne pas que vous aimiez tant votre 

méérieur. ^ 

109. Je ne m'ennuie jamais chez mol; ce qui m'arrive 

4|aelquefoi8 quand je suis dans le monde. 

no. Ces fenêtres donnent sur un beau jardin; pourquoi 
en avez^vous feit dépolir les vitres du bas ? 

m. Voulue devinez pas? C'est que j e veux que rien 
nV détourne mon attention de mes livres. 

112. Ainsi, vous n'aimez pas, comme moi, à contonpler 

les beautés de la nature ? 

113. Si vraiment. La natu];e a pour moi de grands 

charmes, mais l'étude est une maîtresse jalouse. 

Z14. Vous avez bien raison de vous mettre enganle 
Up contre la tentation. 

115^ J'ai l'esprit un peu sujet aux distcaotions. 

116. Puisque vous prenez vos repas dehors, vous n'avez 
pas besoin de 8aU&«à4Dange& Que fiiites-voiis 
I dkja pièce à côté de votre salon? 

x«7; Ah I si elle était voisine de ma chambre à 
coucher! 
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XI 8. Je suppose' que vous en feriez une salle de bain et 
un. cabinet de toilette. 

119. Tout juste. Quel dommage que ces deux piècea 

ne soient pas sur le même palier ! 

120. Oui, c'est bien dommage. Après tout, il n'y a que 

quelques marches à descendre. 

121. £t je suis fait maintenant à cet inconvénient 

122. Ce sera peut-être un peu gênant en hiver. 

123. Je ji^ attends bien ; mais il n'y a pas moyen de 

faire autrement. . 

Z24. J'ai cet avantage sur vous que mes trois pièces sont 
de plain-pied. 

135. Oh ! chez vous il n'y a pas de temps perdu à aller 
d'une pièce à l'autre, j'en conviens. 

126. C'est mal à vous de vous nK>quer de l'exiguité de 

mon logement. 

127. Jené m'en moque pas ; je cite un fait tout bonne- 

ment 

zaS. Vous savez, du reste, qu'il n'y a pas de petit chez 
soi. 

129. C'est ^ne maxime consolante pour ceux qui^é 

peuvent pas s'en procurer un plus grand. 

130. Vous avez beau dire ; un petit logement a aussi ses 

avantages. 

I3Z* Je soutiens, cependant, que les grandes pièces sont 
bien commodes. 

13a. On n'a pas besoin de se déranger ; on a tout sous 
la main. 

Z33. On a même sous la main des choses qui seraient 
mieux ailleurs. 
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134. Il faut avoir de l'ordre. voQà tout 

135. Le difficile est de savoir oh se retourner. 

136. En hiver on n'est jamais bien loin du foyer. 

137. En été, on étouflfe faute d'air. 

138. On a un excellent prétexte pour ne pas recevoir 

beaucoup d'amis à la fois. 

139. En effet, s'il arrivait qu'une demi-douzaine d'amis 

vinssent vous voir à la même heure, quelques- 
uns auraient à se tenir sur le carré. 

140. Je bats en retraite, mais je ne me regarde pas 

comme battu. Conduisez-moi jusqu'en bas. 

141. Je vais en vainqueur généreux éclairer votre fuite. 

142. Votre escalier est large, mais les marches en sont 

un peu hautes. 

143. Trouvez à redire à l'escalier tant que vous voudrez, 

pourvu que cela ne vous empêche pas de venir 
me voir. 

144. Êtes-vous bien sûr que je ne vous dérangerai pas? 

145. Point du tout j je seiai toujours trop heureux de 

vous voir. « 



i« ifoSMËS imosfAWiimaF vomparées. 



IV. 



146. Attendez-moi là, vous pourriez vous* heurter contre 

quelque meuble, et vous faire du mal. 

147. Je ne bougerai pas que vous ne me le disiez. 

148. Je voudrais bien savoir pourquoi on n'a pas encore 

allumé le gaz dans Tescalier ? 

149. C'est qu'on a pensé qu'il faisait assez jour pour 

que vous pussiez le monter sans vous perdre. 

150. Il est vrai qu'on y voit encore dans les mes, mais 

ici il fait noir comme dans un four. 

151; Onne vGdt pas à deux pa&devaaitsoL 

i'52. A mefsuxis que les je'iâs raccourcissefnt, les raes 
devraient être éclairées de mei&bure heure. 

153. Elles le sont en eflfet, mais aujourd'hui l'obscurité 

est extraordinaire. 

154. Je suis fâché de vous faire attendre; je ne trouve 

pas mes allumettes. 

155. Tenez, j'en ai une boite dans ma poche. 

156. Vos yeux sont faits à l'obscurité, vous pouvei 

avancer maintenant. 

157. Parfaitement; je n'attendais que parce que vous 

m'en aviez prié. 
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rj8. Je ne sonne pas; fai pour habitade à cette heure- 
ci de me passer des seirices de la domestique. 

159. n faut éviter de la peine aax domestiques aittant 

que possible, quand on est en' garni 

160. Je suis enfin parvenu à alhimer la bougie. 

161. Elle éclake pao^temcmfL 

x6j*. J^aime beaucoup' aiflux* cette: buaiiàe que celle du 
gaz, et vousJ^ 

163^ < Moi aussi 

X64, Mon feu est tout prêt,, je n'ai qplk y mettre une 
allumette. 

165. C'est une bonne idée. 

166. Dans les prenûeis. temps je feisak entcstenir mon 

feu. 

167. C'est ce que je fais, bien que je soifi.dahors la plus 

grande partie de la journée. 

168. Et souvent je le trouvais éteint en rentrant 

169. Je gronderais ma domestique, si cela.m'arEiv£dt. 

1 70. Je grondais toujours la mienne, mais cela ne servait 

de rien. Le bois flambe et pétille à. faire plaisir, 
dans cinq minutes nous aurons un feu splendide. 

171. Il n'y a rien qui vaille une bonne bûche en hiver. 

172. Je crois que l'hiver serajnde, qu'en pensez-vous ? 

173. Je ne prétends pas me connaître atu temps, mais je 

suis de votre aW' 

X74. Cela m'est égal» je ne orainspas le froid. 

175. Moi non plus. 

176. Cependant je nlaime pas la neige. 

177. Nous en avons eu pas mal l'hiver dermer. 
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178.. Nous n'avons eu que de celaj et des gelées 
blanches de temps à autre. 

179. J'espère que nous aurons de fortes gelées dans le 

mois de Janvier. 

180. Moi aussi. Je n'aime rien tant que patiner. 

181. Cela dépend si la glace est bonne ou non. 

182. S'il ne fait pas de vent lorsque la rivière prend, la 

glace est unie comme du verre. 

183. Notre rivière ne gèle que parles plus grands froids. 

i84« Nous aurons toujours les petites pièces d'eau; 
elles abondent dans nos environs. 

185. Il y a une pièce d'eau d'une certaine étendue à une 

demi-heure de marche de chez nous. 

186. J'y ai patiné l'hiver dernier, mais la glace n'était 

pas bonne. 

187. Partout la neige avait gâté la glace l'année dernière. 

188. Je voudrais bien avoir l'occasion d'essayer mes 

nouveaux patins. 

189. Je n'en ai pas à moL J'ai pour habitude d'en louer. 

190. J'en ai acheté une belle paire la veille du dégel, de 

sorte que je ne m'en suis pas encore servL 

191. Que c'est contrariant de s'éveiller le matin dans 

l'espoir de patiner, et de voir le dégel établi 
partout i 

192. Et les beaux glagons se fondre goûte à goûte. 

193. Quel gâchis, quand il dégèle ! Il n'y a rien que 

je redoute tant que cela. 

194. Les chemins sont alors bien plus sales que quand il 

a plu. 
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195. Je ne sors jamais pendant le dégel, si je peux faire 

autrement. 

196. N'est-ce pas en glissant sur la glace que votre frère 

s'est démis le poignet? 

197. Oui, il est tombé sur la main, et c'est un miracle 

qu'il ne se soit pas cassé le bras. 

198. Que d'accidents arrivent sur la glace ! L'année 

dernière je suis tombé deux fois dans Teau. 

199. Dans un endroit oli vous n'aviez pas pied ? 

200. Non, c'était près du bord, et l'eau était peu pro- 

fonde ; mais j'ai eu bien de la peine à remonter 
sur la glace. 

201. La glace est si cassante lorsqu'elle n'est pas très 

épaisse. 

202. Elle n'avait pas plus d'un pouce et demi d'épaisseur 

à l'endroit où' je suis tombd 



a FcmMSS jŒiiOMMXÊgiÂiei- comparées. 



V. 



203. Nous avons bien fait de mettre des habits légers. 

J 204. Vous n'êtes pas tout-à-Êiît aussi légèrement vêtu 
\ que moi. 

205. Je ne porte jamais de vêtements plus légers que 
ceux-ci. 

. 206. Mon habit d'alpaca ne pèse presque rien. 

*207. Comme il fait chaud aujourd'hui \ 

208. La chaleur est presque étouffante ; il n*y a pas un 

souffle d'air. 

209. Il ne ferait pas si chaud s'il y avait du vent. 

210. Non, mais le vent soulèverait la poussière de la 

route, et nous en serions aveuglés. 

211. Il nous faudrait une bonne ondée pour arroser les 

chemins. 

212. Cela ne m'étonnerait pas si nous en avions une 

avant la fin de la journée. 

213. Moi non plus, caries nuages semblent s'amonceler. 

214. Je ne crois pas cependant qu'il pleuve avant ce soir, 

215. Il me tarde d'arriver à l'endroit oh nous devons 

quitter la route. 

3x6. Ce sera bien plus agréable de marcher sur l'herbe. 

217. Il nous faudra suivre le sentier. 

8 18. Pas tout le long du chemin^ je l'espère bien. 
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919. Nous aurons d'abord à tzaverser des chamiis ense- 
mencés ; mais nous axanverons bientôt aux prés 
qui bordent la rivière. 

.220. Les prés sont plus loin que je ne pensais. 

221. Ils ne sont guère qu'à un kilomètre de la route. 

222. Voilà enfin Téchalier; la haïe est si épaisse que je 

ne le voyais pas, et que j'allais le passer. 

223. Il passe sans doute beaucoup de monde par ici dans 

la belle saison. 

224. Ce sentier mêne-t-il à quelque endroit? 

225. Il coupe court au village dont vous apercevez le 

clocher là-bas. 

226. Cela doit raccourcir le chemin de près d'un kilo- 

mètre. 

227. Voyez-vous ce groupe d'arbres là-bas devant 

nous? 

228. Celui qui est au coin du champ oh nous allons 

arriver. 

229. Non, là, droit devant vous. 

230. Je vois maintenant : trois gros arbres tout près Pun 

de Tautre. 

231. C'est là que nous allons nous baigner. 

232. On ne dirait pas que c'est là qu'est la rivière. 

233. Nous allons, dans cet endroit écarté, prendre un 

bain délicieux. 

234. L'endroit semble être disposé tout exprès. 

235. On ne trouve pas souvent un si beau chêne sur le 

bord de l'eau. DéshabilU)ns*nous bien vite. 
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236. Je ne serai pas long à me déshabiller. 

237. Pourquoi n'avez-vous pas amené votre frère ? 

238. J'ai eu peur. 

239. Qu'avez-vous craint? Est-ce qu'il ne sait pas 

nager ? 

240. Il sait très peu nager, et il est encore fort timide 

dans l'eau. 

241. Comment aimez-vous à entrer dans l'eau, à pieds 

joints ou la tête la première ? 

242. La tête la première, toujours. 

243. Suivez-moi, nous allons plonger ensemble du haut 

de cette branche. 

244. N'est-ce pas trop haut? Elle est bien à huit pieds 

au dessus de l'eau. 

245. Il n'y a pas de danger, l'eau est très profonde dans 

cet endroit. 

246. Alors on ne court pas le risque de toucher le 

fond. 

247. Pas le moindre risque. Un, deux, trois, en avant ! 

— L'eau est délicieuse. 

248. Délicieusement fraîche. Je vais sortir pour faire 

un autre plongeon. 

249. Je vais faire la planche pour vous voir sauter. 

250. C'est cela, vous me direz si je plonge comme U 

faut. 

251. Bravo, c'est parfait ! mais je trouve que vos mouve- 

ments sont un peu trop précipités quand vous 
nagez. 

252. C'est ce qu'on m'a déjà dit. Il faut que je tâche de 

faire de plus longues brasses. 
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353* Sortons, et voyons qui de nous deux pourra le pluf 
vite traverser la rivière à la nagé. 

254. En combien de brassées pouvez-vous le faire? 

255. En vingt-cinq à peu près. Vous voyez bien œ 

saule presque en face ? 

256. Oui, ce sera le but. 

257. Nous sommes arrivés en même temps^ malgré que 

notre manière de nager ne soit pas la même. 

258. Retournons et sortons de l'eau. Je commence à 

avoir le frisson. 

259. Rhabillons-nous bien vite, sans quoi nous serons 

pris par la pluie. 

260. Nous traverserons le champ à la course ; cela me 

réchaufifera. 

a6i. Si nous sommes surpris par la pluie, nous nous 
mettrons à l'abri chez Eugène. 

962. C'est cela; je suis sûr qu'il sera charmé de nous 
voir* 
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VI. 



263. Je voudrais bien savoir pourquoi Georges nous 

fait attendre. 

264. Je ne vois pas pourquoi nous l'attendrions. 

265. C'est que nous avons promis de ne pas partir sans 

lui. 

266. Il fallait qu'il vînt à l'heure indiquée, 

267. Il est sans doute retenu par quelque circonstance 

imprévue. 

268. Rien ne devrait le retenir quand il sait que nous 

l'attendons. 

269. Je suis bien sûr que c'est contre son gré qu'il 

manque son rendez-vous. 

270. Je ne pense pas qu'il soit homme à se presser pour 

personne. 

271. J'ai meilleure opinion de lui que cela. 

272. Vous êtes prévenu en sa faveur. 

273. Il vous saurait mauvais gré de parler ainsi, s'il 

vous entendait. 

274. Il m'en saurait mauvais gré, si bon lui semblait; je 

le lui dirais en face. 

275. Vous lui en voulez donc bien ? 

276. Je lui en veux parce que c'est la seconde fois cette 

semaine qu'il nous fait manquer le convoi 
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277. Il n'y a pas pins d'un quart d'heure de marche 

d'ici à la station. 

278. Je vous défie d'y aller en moins de vingt-cinq 

minutes. 

279. En marchant bon pa»? 

280. Oui, à mon pas, et vous savez que je marche très 

vite. 

281. Nous avons encore une demi-heure devant nous ; 

partons si vous le voulez. 

282. Si je le veux! certainement. Partons tout de 

suite. 

283. Je vais laisser un petit mot pour Georges. 

284. Vous n'avez pas le temps d'écrire votre petit mot 

285. Ce sera l'affaire d'un instant ; allez devant, je vous 

rattraperai. 

286. Vous ne me rattraperiez pas sans courir. 

287. Me voilà prêt; vous voyez que je suis expéditif. 

288. Très expéditif, en vérité. Que dit votre petit 

mot? 

289. Je dis que c'est votre faute si nous partons sans lui, 

et je lui conseille de venir nous rejoindre parle 
prochain convoi. 

290. Vous auriez dû lui conseiller de rester chez lui, 

plutôt que de venir nous rejoindre si avant dans 
la journée. 

291. Vous me paraissez peu disposé à être aimable. 

292. Je serai peut-être mieux disposé quand j'aurai pris 

place dans le convoi. 
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293. La crainte de manquer le train vous a mis de 

mauvaise humeur. 

294. Rien ne me met de si mauvaise humeur que 

d'attendre. 

295. Nous avons bien fait de ne pas remettre notre 

partie, il va faire un temps magnifique. 

296. Quand une fois on remet les choses, il est rare 

qu'elles se lussent. 

297. Vous rappelez-vous comme il a plu la dernière fois 

que nous étions à ? 

298. Il a plu depuis le moment de notre arrivée jusqu'à 

la nuit* 

299. De sorte que nous sommes restés renfermés toute 

la journée, 

300. Mais il me semble que nous avons trouvé le moyen 

de bien nous amuser. 

301. Nous avons visité tous les coins du château, et 

passé deux heiures à causer avec le garde. 

302. Jolie manière de passer l'après-midi ! 

303. C'était le seul moyen que nous eussions de rester à 

l'abri. 

304. Je crois vraiment que nous sommes restés quatre 

heures à table. 

305. Ce n'est pas étonnant, nous étions servis si lente- 

ment 

306. Il y avait trop de monde. 

307. Avez-vous vu cette voiture qui vient de passer? 

308. Laquelle voulez-vous dire ? Il y en a tant. 
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309. Elle est trop loin maintenant pour que je puisse 

vous la désigner : la voilà qui tourne le coin de 
la rue. 

310. £h bien 1 que signifie cette voiture? 

311. Elle emporte notre ami Georges; il arrivera à la 

station avant nous. 

312. Bravo Georges ! il sera des nôtres après tout. 

313. On dirait que vous en êtes bien aise. Vous n'êtes 

pas si méchant que vous voudriez le faire 
croire. 

314. Non vraiment ; c'est bien ridicule à moi de m'être 

fâché ainsL 



r 
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VII. 



315. Pourquoi aviez-vous si gmnd' peur que je ne vous 

quittasse? 

316. Si vous m'aviez quitté, je ne vous l'aurais jamais 

pardonné. 

317. Je ne vous aurais point laissé seul avec cet in- 

dividu. 

318. Cela vous est déjà arrivé deux fois: 

319. Je ne le savais pas si ennuyeux. 

320. C'est rhomme le plus fatigant que je connaisse. 

321. Il est vrai que sa conversation est assommante. 

322. Il est toujours à parler de lui ; c'est ce qui le rend 

si insupportable. 

323. Je crois qu'il a été très mal élevé. 

324. Il m'a dit qu'il avait été élevé à la campagne chez 

un vieux serviteur de feu son père. 

325. Il raconte que son père est mort dans la fleur de 

l'âge, qu'il était tout jeune quand il lui a fallu 
quitter Paris, et que cela lui a fendu le cœur. 

326. Figurez-vous un peu un enfant dont le cœur se 

brise, parce qu'il lui faut quitter Paris 1 

327. Une fois à la campagne, il a été entièrement livré 

à lui-même. 
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^a& Si c'est comme cda, il a vécu en bien tnste com- 
pagnie. 

329. Ce n'est point là son idée. H a au contraire une 

taës battte opinion de lui-même. 

330. Il va bientôt revoir, dit-il, la demeure de ses 

anoêtces. 

331. Vous a-t-il dit quand il partait. 

332. n partira de demain en huit 

333. Reprenons notre lecture. Oîi en sommes-nous 

restés ? 

334. Au commencement du chapitre cinq, page trente- 

trois. 

335. L'arrivée de ce fâcheux personnage m'a dérangé les 

idées. 

336. A moi aussi. Je puis à peine suivre votre lectuic 

337. Si vous ne pouvez pas me suivre, je ferai bien de 

cesser de lire. 

338. Cela vaudra mieux. Je vais copier cette citation 

de l'avant-demier chapitre. 

339. Moiïtiesk-la-moi. — Elle est tirée de Molière. 

340. Qu'est-ce qui vous fait croire cela ? 

341. Je reconnais le Misanthrope; c'est une boutade 

d'Alceste. 

342. Aleeste est un personnage très -intéressant, Uen 

qu'un peu outré peut-être. 

343. Pxenez garde à ce que vous faites; vous saujtes 

toujours des mots quand vous copiez. 
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344* Comment voulez-vous que je prenne garde à ce que 
je fais, si vous ne cessez de parler. — ^Voyez si 
j'ai sauté des mots. 

345. Quand je vous le disais ! vous avez sauté un mot 

du second vers et un du septième. 

346. Je vous le disais bien aussi ; vous auriez dû cesser 

de parler tandis que je copiais. 

347. Qu'on vous dérange ou non, c'est toujours la même 

chose. 

348. Je copie très exactement quand on me laisse tran- 

quille. 

349. Si j'avais à faire copier quelque document impor- 

tant, je ne vous en chargerais pas. 

350. Je refuserais certainement de m'en mêler. 

351. Allons, ne vous fâchez pas. 

352. Je ne me fâche point. 

353. Eh bien ! je vous le demande, suis-je, oui ou non^ 

plus soigneux que vous? 

354. Si vous me le demandez sérieusement, je dirai que 

vous êtes certainement plus soigneux que moi 
dans les petites choses. 

355. Nous n'avons pas fait grand travail aujourd'huL 

356. C'est toujours ainsi quand on est dérangé. 

357. Rien ne me dérange tant que les visites à cett« 

heure de k journée. 

358. Il faut remettre notre lecture à demain; nous 

tâcherons de rattraper le temps perdu. 



f- 
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359. On ne peut jamais rattraper le temps perdu^ vous 

savez cela aussi bien que moL 

360. On sonne. — Cest une autre visite, je me retire. 

361. Ne vous en allez pas, j'ai encore quelque chose à 

vous dire. 

36a. Vous me le direz une autre fois. Adieu, à demain. 
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vm. 



363. Eh bien ! votre frère s'est-il enfin décidé? 

364. Oui, il a décidé qu'il ne viendrait pas. 

365. Ne lui avez-vous pas dit quel bien cela lui ferait de 

venir passer quelques jours à la campagne ? 

366. Je lui ai dit que cela lui ferait tout le bien du 

monde; et je lui ai donné beaucoup d'autres 
raisons pour qu'il vînt avec nous. 

367. Il ne se laisse pas aisément persuader. 

368. Non, il est un peu entêté. 

369. J'espère que vous n'avez pas trop insisté, cela pour« 

rait l'avoir contrarié. 

370. Je m'en suis bien gardé. 

371. J'ai beaucoup de considération pour lui, et je serais 

fâché de rien faire qui lui fût désagréable. 

372. Son humeur dépend beaucoup de l'état de sa santé. 

Il en est de même de mon cousin Charles qui 
est toujours de mauvaise humeur quand il est 
indisposé. 

373. Mais il est rare que votre frère montre de l'indé- 

cision, tandisque Charles, lui, ne sait jamais ce 
qu'il veut. 

374. Mon frère m'a chargé de vous remercier de votre 

aimable invitation. 
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575. J'espère qu'une autre fois j'aurai le plaisir de vous 
avoir tous les deux. 

376. Que ferons-nous à la campagne? 

377. Je vous préviens que nous vivrons presque com- 

plètement au grand air. 

378. Ça se trouve bien, je n'aime rien tant que d'être 

dehors. 

379. Et puis je vous mènerai voir plusieiurs de mes 

amis. 

380. Je m'abandonnerai entièrement à vous. 

381. Comme vous n'y êtes pas habitué, les longues 

courses à pied vous fatigueront peut-être ? 

382. Nous commencerons par de petites courses que 

nous allongerons peu à peu. - 

383. D'ailleurs vous pourrez vous reposer dans quelque 

ferme, lorsque vous serez fatigué ! 

384. Je suppose que vous connaissez tout le monde 

dans ce pays-là. 

385. Tout le monde ; et les fermiers et les paysans sont 

toujours contents qu'on entre chez eux en 
passant. 

386. Il y a beaucoup de véritable hospitalité chez les 

gens de la campagne. 

387. Us mettent un grand empressement à vous offrir ce 

qu'ils ont de meilleur. 

388. Me ferez-vous faire quelques parties de chasse? 

C'est un si grand plaisir pour nu)î. 
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389. Ma propriété est peu considérable, mais j'ai des 

voisins dont les chasses sont très étendues, et 
qui se montrent toujours très aimables envers 
mes hôtes. 

390. Je m'en réjouis d'avance plus que de toute autre 

chose. 

391. Il ne vous faut pas concevoir de trop grandes es- 

pérances ; notre pays n'est pas très giboyeux. 

392. Mon onde m'a donné le mois dernier un beau 

fusil à deux coups ; je vais bien vite me procurer 
un permis de chasse. 

393. Nous avons quantité de lapins; les fermiers se 

plaignent beaucoup du dommage qu'ils leur 
causent 

394. Y a-t-il de la bécassine de vos côtés ? 

395. EUe abondait autrefois; mais depuis qu'on a 

desséché les marais elle est devenue rare. 

396. Avez-vous des bois dans votre voisinage ? 

397. Le pays est très boisé, mais il y a peu de couvert 

pour le faisan. 

398. Est-ce que vous ne chassez pas ? 

399. Je tire la perdrix quelquefois, ce que je préfère à 

tout. 

400. Que dit-on de la chasse cette année ? 

401. Les couvées ne sont pas fortes. Le froid et les 

pluies du commencement de Juin ont détruit un 
grand nombre de jeunes oiseaux. 

402. Y a-t-il beaucoup de braconniers dans vos environs? 
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403. Ils ne nous inquiètent pas beaucoup ; les gardes- 

chasse sont toujours au guet. 

404. Je m'attends à bien me divertir pendant le séjour 

que je ferai auprès de vous. 

405. Je ferai certainement tout mon possible pour vous 

le rendre agréable» 
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IX. 



406. Vous avez là un bien joli porte-monnaie ; combien 

Tavez-vous payé ? 

407. Je ne l'ai pas encore payé. 

408. Mais vous en savez sans doute le prix. Oh l'avez- 

vous acheté ? 

409. Je l'ai acheté chez * * •. Je crois qu'il vaut dix 

francs. 

410. Comment se fait-il que vous ne l'avez pas payé? Je 

croyais que vous ne preniez jamais rien à 
crédit 

411. J'ai un compte chez ♦ * * 

412. Moi, je paie comptant tout ce que j'achète. Il est * 

dangereux d'avoir des comptes ouverts chez les 
marchands. 

413. Pourquoi cela ? 

414. Parce qu'il y a de très jolies choses dans les maga- 

sins, et qu'on se laisse tenter par le crédit. 

415. Je me laisse tenter tout aussi facilement quand j'ai 

à payer comptant. 

416. Je crois que les marchands font plus aisément 

crédit en Angleterre qu'en France, 

417. Oui, j'ai remarqué que vos marchands aiment à 

vendre au comptant 
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4»dw Je ne pense pas qu'ib vendent meiUeiir marché 
pour cela. 

419. Je ne sais pourquoi, mais les choses paraissent 

toujours meilleur marché à Paris qu^à Londres* 

420. Ne trouvez-vous pas ce porte-monnaie un peu 

cher? 

421. Il est en cuir de Russie, et bien établi. 1 

• 

422. Il est très soigné, comme tout ce qui sort de ce 

magasin. On ne trouverait pas cela dans les 
petites boutiques.' 

423. Je ne vais jamais dans les petites boutiques. Les 

grands magasins sont peut-être plus chers, mais 
les marchandises sont bien meilleures. 

424. Et il n'y a pas à marchander : coutume détestable* 

425. Un marchand devrait être honteux de rabattre* di» 

prix qu'il a demandé; c'est avouer qu'il a 
surfait. 

426. Un chaland devrait être tout aussi honteux de 

presser un marchand de rabattre du prix qu'il a 

demandé. 

* 

427. Vous faites-vous envoyer vos notes régulièrement? 

428. On me les envoie généralement deux fois par an. 

429. Moi, je règle tous mes comptes à la fin de Tannée. 

430. À propos, vous ne m'avez pas encore rendu l'argent 

que je vous ai prêté pour solder le compte de 
votre tailleur. 

431. Je ne vous ai pas rendu votre argent, parce que 

nous avons un petit compte à régler ensemble. 
Je ne crois pas vous devoir beaucoup. 
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432. C'est vrai, je n'y pensais plus! Je ne vous ai pas 
remboursé les dépenses que vous avez faites 
pour moi à Bruxelles. 

433* Vous ne pouviez pas me rembourser, car je ne vous 
avais point dit ce que j'avais dépensé pour 
vous. 

434* J'espère que cela ne se monte pas à plus que la 
somme que je vous ai avancée. Combien avez- 
vous déboursé pour moi? 

435. Une bien grosse somme. 

436. Allons, ne m'efirayez pas comme cela, et dites-moi 

tout-de-suite à combien se montent les emplettes 
dont je vous avais chargé. 

437. Vous me devez d'autre argent que celui que j'ai 

dépensé pour faire vos emplettes. 

438. Oui, je sais que vous allez me compter vos fiais de 

voitures et de ports de lettres. 

439. Ils s'élèvent à la somme énorme de seize francs 

soixante-quinze centimes. 

440. Bon, ce chapitre de vos dépenses est raisonnable ; 

et après ? 

441. Je ne vais pas vous donner un compte en règle et 

désigner tous les articles. 

442. Non, le total me sufiira; je suis impatient d'en 

connaître le chiffre. 

443. Je le crois bien qu'il vous suffira^ il est énorme 1 

444. Que vous aimez à taquiner les gens ! 

445. Je ne cherche à vous taquiner que parce que je 

sais que vous avez un bon caractère. 

446. Ne le mettez donc pas plus longtemps à l'épreuve. 
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447. £h bien, j'ai dépensé pour vous cinq livres sterling 

en tout; vous m'aviez prêté cent-vingt cinq 
francs; ainsi, vous voyez que nous sommes 
quittes. 

448. Pas tout-à-fait. Vous vous êtes moqué de moi} 

vous me revaudrez cela. 

449. Je ne me suis pas moqué de vous, je me suis seule- 

ment amusé de votre inquiétude. 

450. J'aurai bientôt, je l'espère, l'occasion de vous 

rendre la pareille. 

451. Le plus tôt sera le mieux. Je vous défie bien de 

me &ire fâcher contre vous. 
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X. 



452. Trouvez-vous que j'aie mauvaise mîae ce matin? 

453. Pas précisément ; mais vous avez Fair très Êitigué. 

454. Je le crois bien, j'ai passé la nuit dehors* 

455. OU cela, au bal ? 

456. Non, à un incendie. 

457. Je n'ai pas entendu dire qu'il y ait eu un incendie 

dans cette ville la nuit dernière. 

458. Aussi n'est-ce pas dans la ville qu'il a eu lieu. 

459. OU était-ce alors, et pourquoi y avez-vous été? 

460. Hier, je m'étais couché de bonne heure, contre 

mon habitude, 

461. Vous vous couchez orclinairement un peu avant 

minuit, n'est-ce pas, comme nous le faisons chez 
nous? 

462. Oui. Alors, je me suis éveillé après deux heures 

de sommeil, vers minuit ; et, comme je regardais 
par la fenêtre 

463. Est-ce là ce que vous faites habituellement^ quand 

vous vous éveillez au milieu de la nuit ? 

464. Non, pas habituellement ; mais il m'arrive quelque- 

fois de me lever pour ouvrir la fenêtre toute 
grande, lorsqu'il fait trop chaud dans ma 
chambre à coucher. 
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465. Mes fenêtres «ont toujours toutes grandes ouvertes 

en été. J'ai besoin de beaucoup d'air. 

466. Je cherchais doQC la fraîcheur, lorsque je vis ui^e 

lueur rouge dans le ciel. 

467. Dans quel direction était-ce? 

468. EUe xne paraissait venir d'une ferme qui appiorfii^t 

à mon oncle. 

469. A mi-chemin entre la ville et le prochain village? 

J'y ai été une fois avec vous. 

470. Précisément. On sonnait le tocsin à l'église du 

village. 

471. Le tintement de la cloche dans le silence de la nuit 

fait un drôle d'effet. 

472. Je m'habillai à la hâte et je courus au feu. 

473. J'aurais été avec vous, si j'avais su cela. 

474. Personne ne l'a su que ce matin dans votre 

quartier. 

475. Les nouvelles ne nous arrivent pas vite. 

476. Les pompiers et plus de deux cents personnes 

travaillaient à éteindre le feu lorsque j'arrivai. 

477. Il n'y avait sans doute pas de pompe à incendie 

dansle vi^e. 

478. NoA ; et| comme il arrive souvent, l'eau a manqué* 

479. Comment &iton quand l'eau vient à manquer? 

480. On tait la part du fea. 

481. Conunent s'y prend-on ? 

482. On abat les bâtiments voisins pour isoler la partie 

qui brûle de celle qui est encore intacte. 

483. Quel bâtiment a-t-on abattu ? 
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484. Les écuries qui étaient contigues à la maison. 

485. J'espbre alors que la maison a été sauvée. 

486. Oui| heureusement; tout le reste a été brûlé: 

trois meules de foin, deux de paille, la grange, 
les étables et la laiterie. 

487. Quel dommage ! J'espère au moins qu'on a sauvé 

les bestiaux. 

488. Pas une tête de bétail n'a été brûlée. Les pauvres 

bêtes étaient à moitié folles de teireur. 

489. Où le feu art-il pris tout d'abord? 

490. On pense que c'est dans la grange, et que les 

flammes se sont alors étendues rapidement des 
deux côtés. 

491. Comment ont-elles pu s'étendre jusqu'aux meules 

de foin? 

492. Elles étaient moins éloignées de la grange qu'à 

l'époque oh vous avez visité la ferme. 

493. Je me rappelle qu'elles étaient alors à deux cents 

pas au moins. 

494. Le bruit a couru que le feu avait été mis par la 

malveillance. 

495 . Il se répand toujours quelque rumeur de ce genre-là. 

496. Il est bien heureux que les habitants de la ferme 

aient eu le temps de se sauver. 

497. N'y a-t-il eu aucune espèce d'accident ? 

498. Un pompier a eu la jambe cassée par la chute 

d'une poutre. D'autres personnes ont reçu 
quelques blessures peu graves. 

499. Je plains ce pauvre pompier. 
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500. C'est en démolissant l'écurie que cela lui est arrivé; 

le toit s'est effondré tout-à-coup. 

501. Il y a toujours beaucoup de confusion dans les cas 

d'incendie, et des gens qui gênent. 

502. J'ai travaillé au sauvetage pendant près de quatre 

heures, et je ne suis rentré chez moi qu'à six 
heures du matin. 

503. Vous êtes-vous couché quand vous êtes rentré ? 

504. Non, je me suis contenté de prendre un bain. 

505. Il n'y a rien de bon conune cela, après de pareilles 

fatigues. 
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XI. 



506c Je vous rencontre sottvetit dàùs cette rue. 

507. Ge n'est pas étonnant, je passe si souvent par id 

5id^ Avess-vous vu quelques-uns de nos amis demilËré- 
ment? 

509. Je viens de rencontrer M. Black, 

510. Je me rends chez lui. 

511. Vous ne le trouverez pas chez lui ; il m'a dit qu'il 

se rendait à son bureau. 

512. Il m'a cependant écrit de venir le voir entre neuf 

et dix heures. 

513. Il va à son bureau à neuf heures; c'est là qu'il a 

voulu vous dire d'aller le trouver. 

514. J'y vais alors. Adieu, nous nous reverrons ce soir. 

515. Oh est-ce que nous nous reverrons ? 

516. Ne dinez-vous pas chez Mme. Lebrun? 

517. Si fait. Mais, comment savez-vous cela? 

518. J'étais à lui faire visite, lorsqu'on lui a remis votre 

réponse à son invitation. 

519. Est-ce qu'elle lit à ses amis toutes les lettres qui 

lui sont remises en leur présence ? 

j2o. Quelle plaisanterie ! 
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5SX. Ce n'est point une plaisanterie: pourquoi vous 
a-t-eUe lu ma lettre ? 

522. Elle ne m'a pas lu votre lettre. Elle m'a dit sim> 

plement que j'aurais le plaisir de vous ren- 
contrer à sa table. 

523. Nous nous rencontrons à bien des dîners dans cette 

ville. 

524. Oui, vous et moi nous dînons souvent en ville. 

525. J'avoue que j'aime à dîner en ville de temps en 

temps. 

526. Mme. tebrun voit beaucoup plus de monde que sa 

sœur. 

527. Elle donne une grande soirée tous les mois. 

528. Vous étiez à la première soirée qu'elle a donnée 

rhiver dernier ? 

529. Oui, c'est là que nous nous sommes rencontrés 

pour la première fois. 

SJOi Je vous demande pardon, c'est au bal de Mme. 
Brookbank que nous nous sommes rencontrés 
pour la première f(»s. 

531. Je me le rappelle maintenant. Mme. Brookbank 
a épxouvé bien des malheurs depuis lors. 

53^; Oui vraiment, mais aucun aussi terrible que le 

dernier. 
S3S» Vous voulez parler de l'accidexït qui lui est arrivé 

le mois dernier. 

534. Nîon, je veux parler de l'acddent qui est arrivé en 

Allemagne à son mari. 

535. Comment se fait-il que je n'eti ai pas entendu 

parler ? Que lui est-il donc arrivé ? 
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536. Il y a environ quinze jours, il a &it une mauvaise 

chute en descendant d'une voiture de chemin de 
fer. 

537. S'est-il dangereusement blessé ? 

538. Il y a eu ébranlement de cerveau, et les médecins 

disent qu'il ne se remettra pas. 

539. Il faut venir me prendre ce soir; nous irons 

ensemble chez Mme. Lebrun. 

J540. Je suis fâché d'en être empêché; j'ai promis 
d'aller prendre Charles, qui vient aussi 

'^541. Eh bien, j'irai vous trouver chez Charles, avec qui 
je suis très lié. 

542. C'est cela, venez m'y rejoindre. 

543. Four quelle heure vous êtes-vous donné rendes 

vous? 

544. Pour six heures et demie précises. 

545. Je ne manquerai pas de me trouver à l'heure. 

546. N'y manquez pas, car nous ne pourrons pas vous 

attendre. 

547. C'est bien aimable à vous de m'avoir accompagné 

jusqu'ici. 

^48. Je n'avais pas du tout l'intention de vous accom- 
pagner si loin, ainsi vous ne devez m'en savoir 
aucun gré. 

549. Vous avez sans doute été entraîné par la conve^ 

sation plus loin que vous ne vouliez aller. 

550. J'ai été entraîné par le plaisir de vous apprendre du 

nouveau. 

551. N'importe! À tantôt 



— 1 
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XII. 



552. Si cela ne vous gêne pas, je vais me mettre à votre 

table^ pour écrire un mot. 

553. Il y a bien de la place, vous ne me gênerez pas du 

tout. 

554. Puîs-je ôter ces livres de là ? 

555. Certainement, ôtez tout ce que vous voudrez. 

556. Est-ce ainsi qu'il faut plier ce papier? 

557. Non pas ! comme cela il n'entrerait pas dans l'en- 

veloppe. 

558. Je vais écrire à Guillaume pour refuser son invita- 

tion, et je ne sais comment m'y prendre pour 
ne pas le fâcher. 

559. De quelque Êiçon que vous vous y preniez, vous ne 

manquerez pas de le fâcher ; il est si suscep- 
tible! 

560. De quelle façon vous y prendriez-vous ? 

561. Je lui dirais tout bonnement que je ne peux pas y 

aller parce que j'ai des occupations. 

562. Voilà comme vous êtes toujours: vous dites les 

choses si crûment 

563. Je n'aime pas les détours, et je crois avoir raison. 

564. Pas toujours ; votre façon de parler est quelquefois 

un peu rude. 
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565. Il se peut qu'elle soit rude; elle est du moins 

naturelle. 

566. Ce qui revient à dird que vous êtes naturellement 

rude, au lieu d'être naturellement polL 

567. Non, cela veut dire que toute politesse est loin 

d'être sincère. 

56S: Il 7 a peu de formes sociales qui soient sincères, 
mais la politesse fait grand bien. 

569. Je ne nie pas que la politesse soit une fûit bonne 

chose; mais je trouve mauvais qu'on en soit 
prodigue. 

570. Vous sortez de la question. 

571. C'est qu'en effet je désire parler d'autre chose. 

572. Cette question s'est présentée si naturellement que 

je n'ai pu m'empêcher de m'y arrêter. 

573. Vous paraissiez vous y plaire, à ce que je pensais. 

574. Ce sont de ces observations que Ton se fait dans le 

cours de la conversation. 

575. Vos observations portent souvent contre moi. 

576. Jfe vous en fais mes excuses. 

577. Point d'excuses, je vous prie, je méritais votre 

réprimande. 

578. Vous êtes un aimable garçon, vous me cédez 

toujours. 

579. Je vous cède parce que je vous reconnais pour très 

sensé. 

580. Si je ne craignais de vous déranger, je vous prierais 

do soitir avec moL 

581. C^la ne me dérangera pas du tout» car j'allaii 

sortir quand vous êtes venu. 
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58s. De quel côté dviez-vous Fintention d'aller? 
585. N'importe ! j*irai de votre côté. 

584. Nous irons d'abord à la poste^ si cela vous est 

égal. 

585. C'est précisément de ce côté-^là que j'avais Tintât 

tioû d'aller. 

586. Trouverons-nouâ Uli papetier sur notre chemin, si 

nous prenons par ici. 

587. Oui, c'est dans cette rue que sont les meilleurs 

magasins. 

588. Dimanche dernier, en revenant de l'église, j'ai ren- 

contré William que je n'avais pas vu depuis 
longtemps. 

589. Moi, je l'ai rencontré hier en revenant de chez voUi^. 

590. Je l'ai trouvé bien; changé. 

591. Moi aussi. 

592. Passons de l'autre côté de la rue, je vous prie. 

593. Mais, le papetier est de ce côté-ci. 

594. Je vois venir quelqu'un que je ne veux pas rencon- 

trer. 

595. Je vois venir Charles j est-ce lui que vous voulez 

dire? 

596. Oui j il est si enflé d'orgueil que je ne puis pas 

le souffrif . 

597. Moi non plus, mais au lieu de chercher à l'éviter, 

nous devrions trouver un bon moyen de nous 
en débarrasser pour toujours. 

598. Oh, je connais votre manière de faire. J'aurais 

déjà tenté de rabattre S051 orgueil, si j'avais cru 
pouvoir y réussir. 
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599. Il ne s'agit pas de lui faire la leçon, il &at seule* 

ment le prier de porter ses grands airs ailleurs 
que chez nous. 

600. Comme vous y allez ! 

60Z. Ah, sermonnez-moi de nouveau si vous voulez i 
je soutiens que la franchise serait plus honnête 
dans un cas comme celui-cL 

602. Je n'ai pas le courage de vous donner tort cette 

fois. 

603. Mais vous pensez avoir bien fait de le saluer si 

gracieusement 

604. Cela valait mieux que de ne pas répondre à son 

salut. 

605. Je ne me crois pas coupable d'impolitesseï pour 

avoir fait semblaiit de ne pas le voir. 
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XIII. 



606. n me tardait d'arriver. Entrez dona 

607. Fois-je entrer sale comme je le suis ? 

608. Certainement; dest ici que nous allons ôter nos 

pardessus. 

609. Je serai bien aise de me débarrasser du mien, l'eau 

en découle. 

6x0. Et moi je suis mouillé jusqu'aux os. 

6ii. Mon pardessus m'a garanti, mais je l'ai trouvé bien 
lourd. 

6x2. Voyezy je suis tout trempé. 

6x3. Montez bien vite dans votre chambre. 

6x4. Je vais tout de suite me changer : montez avec 
moL 

615. A quoi bon, je ne peux pas changer d'habits, mol 

6x6. Si fait ; je vous en prêterai. 

61 7. Aurez-vous assez d'jbabits de rechange pour nous 
deux. 

6x8. Certainement; ma garderobe est tr^ bien montée. 

6x9. Vos habits ne m'kont pas, j'en ai bien peur. 

620. Ceux que je vous prêterai iraient à n'importe qui. 

62 X. Vos habits feraient une drôle de figure sur un homme 
de six pieds. 



50 FOttMES IDIOMATIQUES COMPARÉES. 

622. Vous êtes loin d'avoir six piedsj ne sommes-nous 

pas à peu près de la même taille? 

623. Je suis de deux pouces au moins plus grand que 

vous. 

624. Cela se peut bien; mais comme vous êtes beaucoup 

plus gros que moi, ça ne se voit pas. 

625. Vous voulez dire plus fort; et ça se voit» 

626. Je vais être obligé de changer de tout 

627. Je ne suis pas moitié aussi mouillé que vous* 

628. Mettez tout de même ce pantalon, ce gilet et cette 

redingotte, et vous m'en direz des nouvelles. 

629. Merci, je ne doute pas qu'ils m'aillent parfaite- 

ment 

630. Quelle ondée nous avons reçue là, dites donc I 

631. C'était bien pis qu'une ondée. 

632. Il est vrai que nous avons été exposés pendant 

deux heures à une pluie battante. 

633. Je ne me rappelle pas avoir jamais été pris par une 

pareille averse. 

634. Quand il pleut de ces côtés, ce n'est pas pour rire. 

635. Il a vraiment plu pour tout de bon aujourd'hui. 

636. Ces gros souliers ne prennent pas l'eau ordinaire- 

ment, et aujourd'hui j'ai les pieds tout mouillés. 

637. Les miens sont aussi tout mouillés ; il faut que je 

vous demande une paire djs chaussettes. 

638. Quand les pluies commencent à cette époquei on 

doit s'attendre à une saison très pluvieuse. 

639. Nous y sommes accoutumés dans nos contrées. 
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($40. Je sui3 toujours mal à mon aise quand le temps est 
à l'humidité. 

641. Moiy c'est tout le contraire. 

642. J'ai remaarqué qu'en automne tout ce qu'on toudie 

est humide. 

643. C'est bien vrai ; le linge est si humide qu'on est 

obligé de le faire sécher au feu avant de s'en 
servir. 

644. Dans les premiers temps cette habitude me par- 

aissait étrange, mais je comprends maintenant 
combien elle est indispensable. 

645. C'est de rigueur, si on ne veut pas attraper de 

rhumatismes. 

646. Chez nous, on est plus sujet aux rhumes qu'aux 

rhumatismes. 

647. Les rhumatismes sont bien plus à redouter. 

648. Le temps est bien décidément à la pluie, nous 

aurons encore de l'eau demain. 

649. Dans ce cas-là, je resterai avec vous. 

650. Heureusement, nous n'avons pas à craindre ces 

longues petites pluies fines qui tombent con- 
tinuellement dans vos contrées. 

651. Il est vrai qu'elles sont bien irritantes, et qu'elles 

font une boue épouvantable. 

652. Votre petite ville me fait l'effet d'être bien propre. 

653. Elle l'est probablement, puisqu'elle fait cet efiet-là 

à la plupart des étrangers. Mais nos trottoirs 
sont trop étroits, et nous pensons que la chaussée 
n'est pas balayée assez souvent. 
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654. Ne prenez donc pas cette serviette, elle est toute 

mouillée. 

655. C'est tout ce qu'il me faut 

656. Tenez ! prenez celle-ci, elle est plus sèche. 

657. Merci, je me suis parfaitement séché les mains 

avec l'autre. 

658. Descendons diner maintenant. 

659. Je vais bien dîner, car j'ai grand'&im. 
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XIV. 



660. J'ai sa photographie dans mon album. 

661. Montrez-moi donc votre album, j'aime tant les pho- 

tographies ! 

662. Vous y verrez les portraits de plusieurs personnes 

que vous connaissez, 

663. À propos, vous ne m'avez pas encore donné le 

vôtre, 

664. J'attends que j'aie trouvé un bon photographe. 

665. Je vous recommande le mien. 

666. Non, il ne sait pas poser ses modèles. 

667. J'avoue qu'il les laisse à peu près libres de poser 

comme ils veulent. 

668. C'est pourquoi ses portraits sont rarement réussis. 

669. Jai été très content du mien ; on le trouve très bien 

fait. 

670. Je ne dis pas non. Tenez, voici Mlle. Verrier, 

aujourd'hui Mme. Nicholson. 

671. Je me rappelle l'avoir rencontrée dans le monde 

avant son mariage. 

672. Comment la trouvez-vous ? 

673* Je la trouve très bien : cependant, je ne l'aurais pas 
reconnue. 

674. Est-ce que cela ne lui ressemble pas? 

5 
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675. La ressemblance se voit bien, mais on ne peut pas 

dire qu'elle soit frappante. 

676. C'est peut-être parce qu'elle est prise de trois 

quarts. 

677. Croyez-vous que ce soit pour cela? 

678. Je le crois. J'ai l'idée que vous l'auriez reconnue 

si elle avait été prise de face ou de profiL 

679. Je suppose que c'est à cause de son nez qu'on ne 

Ta pas prise de face. 

680. Précisément. Il est un peu plat 

681. Et il aurait fait mauvais effet dans la photo- 

graphie. 

682. Elle n'a pas de jolis traits, mais sa figure ^a beau- 

coup d'expression. 

683. J'allais vous faire observer que l'expression est très 

bonne même dans cette photographie. 

684. Son mari est charmant, et fort riche. Aussi M. 

Verrier est-il très fier de son gendre. 

685. Son portrait est-il dans cet album? 

686. Oui, vous le verrez plus loin tout-à-l'heure. 

687. Pourquoi n'avez-vous pas mis les deux époux à 

côté Tun de l'autre. 

688. Parce que je n'ai pas arrangé mon album depuis 

qu'ils sont mariés. 

689. Il doit y avoir quelque temps que vous n'avez 

mis en ordre votre galerie de portraits. 

690. Il y aura quatre mois seulement jeudi prochain 

qu'ils sont mariés. 

691. Qui est cet ecclésiastique à l'aspect vénérable? 
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692. C'est le pasteur qui a marié les Nicholsons. 

693. Et cette belle dame est-elle mariée aussi? 

694. Non, mais elle va épouser ce monsieur à tête 

chauve qui est à côté d'elle. 

695. Eh mais, il est assez vieux pour être son père. 

696. Il n'est pas si âgé qu'il en a l'air; il n'a que 

trente-huit ans. 

697. On lui en donnerait soixante. 

698. C'est rétude, je crois, qui Ta rendu chauve. 

699. Voilà un drôle de petit personnage. 

700. J'ai remarqué que les petits hommes courts et mal 

bâtis ont la manie de se faire faire debout pour 
qu'on les voie de la tête aux pieds. 

701. Ce portrait en pied n'est certainement pas attra 

yant j et puis il se tient si mal ! 

702. J'imagine qu'il cherchait à se donner l'air indif- 

férent. 

703. Voyez ce monsieur qui a les jambes croisées; il 

doit avoir au moins six pieds de haut. 

704. Il est mince comme une latte, c'est ce qui le lait 

paraître plus grand qu'il n'est réellement. 

705. Nous voilà presque au bout de l'album. 

706. Permettez-moi de retirer ce portrait. 

707. Laissez-moi le voir auparavant; vous avez excité 

ma curiosité. 

708. C'est un de mes proches parents. 

709. Je vous demande pardon ; j'ai eu tort de me 

montrer si curieux. 
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710. J'ai un album à part pour tous les membres de 

ma famille. 

711. J'ai tant de parents éloignés qu'il me serait difficile 

d'en faire une collection complète. 

712. Que dites-vous de cette tête-là? 

713. Elle me fait l'effet d'être remplie d'intelligence. 

714. Un front large et élevé, des traits mâles qui ne 

manquent pas de douceur. 

715. Les yeux et la bouche sont surtout remarquables. 

716. Devinez qui c'est? Ne trouvez- vous pas qu'il a 

l'air anglais? 

717. Est-ce M. Nicholson? Il me semblait bien qu'il 

avait l'air anglais, si ce n'est la façon dont il 
a les cheveux coupés. 

718. C'est un caprice de sa femme, qui veut absolument 

qu'il se coiffe à la française. 

719. Je suppose qu'elle se coiffe à l'anglaise pour plaire 

à son mari. 

720. Sans aucun doute. C'est un échange de bons pro- 

cédés. 

721. Cela m'a beaucoup amuse de parcourir cet album. 

Maintenant, n'allez pas oublier la promesse 
que vous m'avez faite de me donner votre photo- 
(jprapbie. 
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XV. 



722. Nous serons bîen mîeux ici qu'en bas. 

723. Cette pièce est beaucoup plus grande et plus 

claire que celle du rez-de-chaussée, 

724. Il s'agit maintenant de faire le déménagement. 

725. J'espère que nous aurons fini avant la nuit. 

726. Si nous nous y mettons tous les deux ce sera 

bientôt fait. 

727. Pas si tôt que vous le pensez, j'en ai bien peur. 

728. Il est vrai que nous aurons à monter et à descendre 

bien des fois. 

729. Ce ne sera pas le pis de l'affaire. 

730. Ce sera pour moi la besogne la plus désagréable. 

731. Je trouve fort ennuyeux d'avoir à mettre les choses 

en ordre. 

732. Si vous voulez me les monter, je me charge de les 

mettre en place. 

733. À la bonne heure; mais il faudra d'abord que 

vous m'aidiez à transporter les meubles les plus 
lourds. 

734. Certainement; vous ne pouvez pas porter tout seul 

les tables et les étagères. 

735. Mettons-nous-y tout de suite. 
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736. En avant! mais promettez-moi d'abord de ne pas 

laisser tomber mes livres dans l'escalier. 

737. Je vous promets de ne pas laisser tomber un seul 

objet. 

738. Je ne voudrais pas voir abîmer mes livres reliés. 

739. Vous pouvez compter que j'en aurai le plus grand 

soin. 

740.. N'en apportez qu'un petit nombre à la fois. 

741. Vous avez sésolu de ne pas épargner mes jambes. 

742. Oh! vous avez de bonnes jambes 1 D'ailleurs» notre 

bibliothèque n'est pas très considérable. 

743. Dans quel sens placerons-nous la table ? 

744. En long, comme ceci, de manière à pouvoir nous 

asseoir chacun à un bout 

745. Aurons-nous assez de place pour ne pas être gênés 

comme cela? 

746. Nous aurons plus de place que si nous la mettions 

en travers : cette pièce a trois pieds de longueur 
de plus que l'autre. 

747. Elle doit alors avoir aussi trois pieds de largeur de 

plus, car elles sont presque carrées toutes les 
deux. 

748. Je vous disais bien que nous serions plus com- 

modément ici. 

749. Je ne vous ai pas dît le contraire. 

750. Si nous ne travaillons pas mieux que ça, nous 

n'aurons jamais fini. 

751. Eh bien, je vais faire un autre voyage. 

752. Pourquoi vous êtes-vous ehargé tant que cela? 

Vous auriez pu laisser tomber l'encrier. 
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753. J'en ai été bien près, et j'ai peur d'avoir isépandu 
un pen d'encre en le rattrapant 

754- Je 1^ <^roîs bien 1 mon papier à lettre en est tout 
taché. 

755. J'en suis vraiment bien fâché : que f ai été mala* 

droit! 
756* Oii sont les plumes, le crayon, et la cireÀi'Qacheter 

qui étaient dans l'écritoire? 

757. Ils sont au bas de l'escalier avec mon canif et mon 

essuie-plume. 

758. Ainsi que mon couteau-à-papier probablement. 

Malheur à vous s'il est cassé 1 

759. Cela ne m'étonnerait pas, car j'ai entendu craquer 

quelque chose sous mon pied. 

760. Allez bien vite en ramasser les morceaux, si vous 

voulez vous mettre à Fabri de ma colère. 

761. Je vais tranquillement afironter votre colère dans 

ce fauteuil; je sens mes jambes fléchir, sous moL 

762. Si je ne me retenais, je me vengerais sur votre 

papeterie. 

763. La vengeance n'est douce qu'aux cœurs faibles. 

764. C'est une fausse citation; mais allons, passez-moi 

des li\Tes. 

765. Je ne veux rien faire avant de m'être reposé un peu. 

766. Prenez alors une feuille de papier brouillard, et 

enlevez l'encre que vous avez répandue. Il y a 
un vieux buvard dans le tiroir de la table, servez- 
vous-en. 

767. Pourquoi le brouillon de mon essai de physique se 

trouve-t-il parmi vos papiers? 
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768. Pour fréquenter la bonne compagnie, je suppose. 

Montez sur une chaiseï et aidez-moi à accrocher 
ce tableau. 

769. Que faut-il que je fasse, maintenant que je suis 

monté là. 

770. Soutenez le tableau pendant que j'enfonce le dou. 

771. Vous ferez bien de l'enfoncer solidement car le 

cadre est lourd 
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XVI. 



772. Je vous montrerai demain un très joli endroit 

773. Aussi joli que celui que nous avons vu aujourd'hui ? 

774. Plus joli, à mon avis ; c*est le château de M. Des- 

forges. 

775. J'ignorais que M. Desforges eût un château dans 

ce voisinage. 

776. C'est là qu'a eu lieu le mariage de sa fille ainée que 

vous connaissez. 

777. Vraiment! c'est au château de son beau-frère, 

dans le Devonshire, que je l'ai vue pour la pre- 
mière fois. . Y avez-vous jamais été lui faire 
visite? 

778. Je lui ai fait plusieurs visites à Londres, mais je 

n'ai jamais été â sa campagne. On dit que c'est 
une belle propriété. 

779. Magnifique. Aimez-vous la campagne ? 

780. J'aime la campagne en été, mais je préfère la ville 

en hiver. 

781. Moi, c'est l'hiver que je passe ordinairement à la 

campagne. 

782. Parce que votre propriété est dans un pa)rs de 

chasse. 

783. Nous chassons le renard trois fois par semaine dans 

la saison. 
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784. Chez nous, le pays est divisé en un trop grand 

nombre de petites propriétés pour permettre la 
chasse à courre, mais nous avons la chasse au 
tir. 

785. '£h mais, la chasse au fusil est un très bon divertis- 

sement. 

786. Dans un pa3rs giboyeux; mais si yomr voyiez ce 

qui se passe dans notre contrée au mois de Sep- 
tembre vous comprendriez facilement que le 
gibier y est fort rare, 

787. Je suppose que tout le monde y est fou de la chasse, 

comme partout ailleurs. 

788. Naturellement. En premier lieu pour le plaisir de 

tuer. 

789. Et en second lieu pour le plaisir de s'en vanter. 

790. Votre frère demeure*t-U à Londres ï 

791. Non, il demeure en province. 

792. J'aimerais à voir l'endroit sur la carte. 

793. Je ne pense pas que vous connaissiez Cheltenham. 

Oh est votre carte? 

794. Ma carte d'Angleterre est dans ma bibliothèque sur 

le troisième rayon dé droite à partir du haut 

795. Je ne Ty trouve pas. 

796. Je ne l'ai donc pas remise à sa place. 

797. Est-ce que vous remettez ordinairement les choses 

à leur place ? 

798. Oui, habituellement Autrement on perd tant de 

temps à les chercher. 

799. J'ai bien peur que le désordre ne soit un de mes 

défauts. 



I 
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800. Vous vous faîtes injure, je vous crois très rangé. 

801. Peut-être bien, quand je ne peux pas faire autre- 

ment. 

802. Voilà la carte, elle était à sa place ; vous vous êtes 

sans doute trompé de rayon. 

803. Non, c'est bien sur celui-là que j'avais cherché ; 

mais rétui ressemble tellement au dos d'un livre 
que je Tai confondu avec les volumes qui étaient 
à côté. 

804. Dans quel comté se trouve cette ville ? 

805. Dans le comté de Gloucester. 

806.* Je ne cherche sans doute pas dans le bon endroit, 
car je ne vois pas Cheltenham. 

807. Tenez, regardez là un peu plus à l'ouest 

808. J'y suis. N'y a-t-il pas un grand collège dans cette 

ville? 

809. Oui, deux de mes frères y ont fait leur éducation. 

810. C'est bien celle alors dont j'ai entendu dire qu'elle 

était très gaie pour une ville de province. 

811. Ce n'est pas précisément une ville de plaisirs, 

mais il y va beaucoup de beau monde, et on y 
donne d'assez jolies fêtes. 

8t2. Je me promets d*àllery passer quelques jouis à 
mon prochain voyage en Angleterre. 

813. Je vous y accompagnerai avec plaisir, et mon frère 

sera charmé de vous recevoir. 

814. Je serai très heureux de &ire sa connaissance. 
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XVII. 



815. Avez-vous payé la voîture ? 

816. Oui, nous étions convenus que je réglerais cela. 

817. Combien avez-vous donné au cocher? C'était deux 

francs pour la course et cinquante centimes de 
pourboire. 

818. Je lui ai donné trois francs; il m'a dit que la course 

était de deux francs cinquante centimes avec 
bagages. 

819. C'est cinquante centimes de trop, mais ça ne fait 

rien. Il a été vite et nous arrivons à temps. 

820. Ça ne fait rien pour cette fois, mais je ne me 

laisserai plus attraper, 

821. Suivez le facteur et chargez-vous des bagages, moi 

je vais prendre les billets. 

822. C'est bien. Oli vous retrouveraî-je ? 

823. Il y a foule au guichet, vous ferez bien d'attendre 

ici. 

824. Ne ferais-je pas mieux d'aller faire enregistrer les 

bagages ? 

825. On ne les enregistrera pas avant que nous puissions 

montrer nos billets. 

826. C'est vrai, je n'y pensais plus I Aurons-nous beau- 

coup à payer ? 



,/ 
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827. Non, nous n'avons que trois colis, et ils ne sont pas 

au-dessus du poids. 

828. S'ils sont au-dessous du poids, nous n'aurons à payer 

que le droit d'enregistrement. 

829. C'est bien décidé, deux premières classes pour 

Rouen ? 

830. Oui, il faut que nous y restions une couple de jours. 

831. Vous n'avez pas de monnaie, je crois; il vous faut 

quelque chose à donner au facteur. 

832. J'ai une masse de gros sous. 

833. Cet enregistrement des bagages prend toujours 

beaucoup de temps. 

834. Ça n'est pas si impatientant que la visite des 

bagages. 

835. La gare du Nord est toujours encombrée. 

836. C'est qu'il y a beaucoup de voyageurs sur cette 

ligne. 

837. Entrons dans la salle d'attente. 

838. Aurons-nous longtemps à attendre ? 

839. Jusqu'à ce qu'on ouvre les portes pour nous faire 

monter en voiture. 

840. Je trouve que c'est très ennuyeux d'être renfermé 

comme cela. 

841. C'est une mesure de précaution à laquelle les 

voyageurs ne sont pas obligés de se soumettre 
en Angleterre. 

842. Un Anglais ne s'y soumettrait certainement nas. 

843. C'est affaire d'habitude, après tout. 
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844. Cela se peut, mais je préfère nos règlements aux 

vôtres. 

845. Il 7 a du bon des deux côtés, et il y aurait aussi 

beaucoup à refaire. 

846. Je suis de votre avis. 

847. Le convoi se met en marche. 

848. Oui, nous voilà enfin partis. 

849. Le train se compose de plus de vingt voitures; 

nous avons deux locomotives. 

850. C'est sans doute là un de vos règlements ? 

851. Oui, et j'en suis bien aise, car avec deux locomo- 

tives il n'y a pas de danger de rester en route. 

852. Pourquoi voyageons-nous par le train omnibus. 

853. Parce que nous n'aurions pas été prêts pour le 

train express. 

854. Est-ce que notre train s'arrête à toutes les stations? 

855. Je crois qu'oui ; voyons l'Indicateur. 

856. L'Indicateur est aussi difficile à comprendre que 

" Bradshaw." 

857. Vous ne le trouverez pas si compliqué quand vous 

y serez habitué. 

858. C'est assez d'un labyrinthe comme ça; je m'achè- 

terai un "Continental Bradshaw." 

859. D'après l'Indicateur notre train est express jusqu'à 

Mantes. 

860. Alors nous ne serons pas si longtemps en route ? 

861. Non, mais nous n'aurons pas le temps d'aller au 

buffet prendre une tasse de café, comme nous 
en avions l'intention. 
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862. Ça ne fait rien ; nous déjeunerons à Rouen aussitôt 

que nous serons arrivés. 

863. À quel hôtel irons-nous? 

864. Descendons à l'hôtel du chemin de fer, ce sera 

très commode. 

865. Les abords d'un chemin de fer sont trop animés 

et trop bruyants. Il vaut mieux aller à Thôtel 
d'Angleterre sur le quai. 

866. Comme vous voudrez. — S'il n'y a pas de retard 

nous arriverons à Rouen à onze heures moins 
vingt 

867. J'espère bien que nous n'arriverons pas en retard. 
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XVIIL 



868. Quand recevrez-vous des nouvelles de votre frère? 

869. Pas avant qu'il soit à Vienne. 

870. Lorsque j'ai appris qu'il voyageait seul, cela m'a 
1 bien étonné. 

'871. Quand avez-vous appris qu'il était en voyage. 

872. Avant-hier en arrivant icL Comment se fait-il que 

vous ne l'avez pas accompagné? 

873. Il vous faut demander cela à mon oncle. 

874. J'avais entendu dire que vous voyageriez cette 

année. 

875. Par qui aviez-vous entendu dire cela? 

876. Par votre oncle lui-même ; il a donc changé d'avis ? 

877. Il le faut bien, car il a nettement refusé de me 

laisser aller avec mon frère. 

878. Combien de temps doit-il rester à Vienne? 

879. Je ne saurais le dire avant d'avoir reçu de ses nou- 

velles. 

880. Il vaudrait mieux pour lui qu'il n'y restât que peu 

de temps. 

881. Pourquoi donc cela? 
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882. Parce qu'il aurait alors le temps de s'arrêter dans 

un plus grand nombre d'endroits au retoiu:. 

883. Il ne m'a pas dit oli il s'arrêterait 

884. Il ne peut pas avoir vu grand'chose en allant, il a 

voyagé si vite» 

885. Il a dit qu'il tirerait le meilleur parti possible de 

son temps. 

886. Je n'aime pas à parcourir plus de cinquante à 

soixante milles sans m'arrêter pour voir du 
nouveau, quand je voyage à l'étranger. 

887. Je pense qu'on peut parcourir plus de soixante 

milles à l'étranger sans rencontrer un endroit qui 
vaille qu'on s'y arrête. 

888. Je ne suis pas de votre avis. 

889. Mon onde a pourtant cette idée-là. 

890. Votre oncle n'a pas dit à votre frère qu'il allât tout 

droit de Londres à Vienne, je suppose. 

891. Non, mais il lui a dit qu'il fallait qu'il y fût le i6. 

892. Et il est parti le 11, m'avez-vous dit? 

893. Oui, on ne lui avait donné que quinze jours. 

894. Rien ne le pressait cependant, puisqu'il a six 

semaines de vacances. 

895. Il n'a que quatre semaines, mais malgré cela il 

n'avait pas besoin de se presser. 

896. Votre oncle tient peut-être à ce qu'il voie tout ce 

qu'il y a d'intéressant à Vienne et dans les 
environs. 

897. Mon frère n'avait certainement pas l'intention de 

quitter Vienne avant d'avoir tout vu. 

6 
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898. Donne-t-il souvent de ses nouvelles quand il est 

loin de vous ? 

899. Non, pas souvent; mais il nous écrit de longues 

lettres. 

900. Il prend sans doute plaisir à vous raconter ce qui 

lui arrive. 

901. Il nous en fait toujours un récit très détaillé. 

902. N'a-t-il pas fait un assez-long séjour en Normandie 

Tannée dernière ? 

903. Il y est resté sept semaines, et s'y est beaucoup 

plu. 

904. Parle-t-il l'allemand aussi bien que le français ? 

905. Il ne le parle pas si couramment 

906. Il n'y a pas si longtemps qu'il l'apprend, n'est-ce 

pas? 

907. Il y a un peu plus de deux ans. 

908. Il faut plus de temps que cela pour apprendre à 

bien parler une langue. 

909. Je serai bien aise d'avoir les premières nouvelles 

que vous recevrez de votre frère. 

910. J'aurai soin de vous en faire part. 

911. J'ai ouï dire que votre oncle a un grand faible pour 

ses neveux. 

912. Il ne faut pas se fier aux ouï-dire. 

913. Vous dites cela parce que vous lui en voulez un peu 

dans ce moment 

914. Oui| je crois que je suis un peucontzarié qu'il m'ait 

retenu. 
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915. C'était sans doute pour ne pas se priver de ses deux 

neveux à la fois. 

916. Au fait, c'aurait peut^'SîïC^rfté bien mal de le laisser 

tout seul. 

917. Oui, sans doute; que cette idée-là vous console de 

n'avoir pas accompagné votre fr^. 
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XIX. 



918. Vîendrez-vous de bonne heure? 

919. D'aussi bonne heure que je le pourrai 

920. Qu'appelez-vous de bonne heure ? 

921. Sept heures et demie à peu près. 

922. Tâchez de venir un peu plus tôt que cela. 

923. Pourquoi voulez-vous que je vienne plus tôt 

924. Parce que nous aurons du monde à huit heures, et 

que je voudrais vous voir seul un peu plus long- 
temps. 

925. Je ne savais pas que vous auriez du monde. 

926. Mon père reçoit tous les jeudis soir. Aimeriez- 

vous mieux venir un autre jour ? 

927. Il me semble que cela nous serait plus agréable à 

tous les deux. 

928. Je serai absent vendredi, samedi et dimanche. 

929. Vous vous absentez bien souvent. 

930. Je reviendrai dans les premiers jours de la semaine 

prochaine. 

931. Alors je viendrai vous voir mercredi. 

932. C'est cela; venez mercredi de bon matin» 

933. Cela me serait difficile. . 
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934. Vous n'êtes sans doute pas très matinal. 

935. Non, et je crains bien d'être occupé toute la 

matinée. 

936. Alors, je vous attendrai vers midL 

937. À moins que je ne vous fasse savoir que je ne peux 

pas venir. 

938. Nous passerons toute l'après-midi ensemble. 

939. Et toute la soirée aussi, si vous voulez. 

940. C'est bien comme cela que je l'entendais. 

941. Je le sais, autrement je ne vous l'aurais pas 

proposé. 

942. J'aurai donc le plaisir de vous revoir d'aujourd'hui 

en huit. 

943. Oui, d'aujourd'hui en huit m'accommodera parfaite-^ 

ment. 

944. Si mon absence devait durer plus longtemps^ je 

vous préviendrais. 

945. Dans tous les cas, prévenez-moi de votre retour. 

946. Oui, en effet, cela vaudra mieux ; quoi qu'il arrive 

vous aurez de mes nouvelles Lundi ou MardL 

947. Lundi, n'est-ce pas ? 

948. C'est convenu. À l'avenir, j'aurai à m'absenter 

tous les quinze jours. 

949. Tous les quinze joiurs ! Cest bien souvent 

950. J'ai à assister à une réunion d'anciens amis <le 

collège. 

951* Je ne savais pas que vos réunions fussent si fré- 
quentes. 
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952. Y a-t-il longtemps que vous n'avez vu notre ami 

Stephen ? 

953. Je crois qu'il y a environ huit jours. 

954. La dernière fois que je l'ai vu il se mettait en 

voyage. 

955. H est toujours en mouvement; quand je l'ai vu 

moi, il arrivait-de voyage. 

956. Il doit y avoir de cela près de trois semaines. 
95 7« Je crois qu'il y a plus longtemps que cela. 

958. C'était le lendemain, ou peut-être le surlendemain 

de son arrivée. 

959. Il n'a vu personne le lendemain de son arrivée, ce 

devait être le surlendemain. 

960. C'est juste. Je me rappelle maintenant que la 

veille du jour oli je l'ai vu, on m'avait refusé sa 
porte. 

961. La veille du jour que vous l'avez vu, il a gardé le 

lit toute la journée. 

962. Combien de temps restera-t-il dans cette ville? 

Tant que les cours dureront, je suppose ? 

963. Les cours dureront sans doute aussi longtemps 

qu'ils seront suivis. 

964. J'ai moi-même l'intention d'y aller tous les deux 

jours. 

965. J'^en serai empêché par ma leçon de dessin. 

966. £t vous prenez ces leçons de deux jours l'un ? 

967. Oui, ou, pour mieux dire, trois fois par semaine. 

968. Combien de fois manquez-vous ces leçons-là ? 
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969. Je ne les manque presque jamais. 

970. Combien de fois par trimestre ? 

971. Pas plus de trois ou quatre /ois, j'en suis bien sûr. 

972. Moi, je n'ai pas manqué deux leçons le semestire 

dernier. 
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XX. 



973. Dîtes donc, allons-nous faîre une promenade ? 

974. Je ne demande pas mieux; j'ai besoin de me 

délasser. 

975. Il fait bon se promener après une longue applica- 

tion à l'étude. 

976. Surtout pour moi qui ne suis pas habitué à tra- 

vailler si longtemps. 

977. Combien de temps donnez-vous donc à l'étude 

ordinairement ? 

978. Je me garderai bien de vous le dire à vous, 

l'homme le plus laborieux que je connaisse. 

979. Je me reproche alors de vous avoir imposé une si 

longue tâche ce matin. 

980. Je vous prie de croire que je suis fier de l'avoir 

accomplie. 

981. Mais vous n'aimeriez pas à recommencer. 

982. Je compte à l'avenir sur votre indulgence. 

983. C'est bien, me voilà prévenu. De quel côté 

dirigeons-nous nos pas ? 

984. Si nous allions voir oli en sont les travaux d'en- 

dignement à * ♦ *. 

985. Vous n'y pensez pas ! c'est bien trop loin. 
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986. Mais ce n'est pas à plus de six kilomètres d'ici! 

987. Six kilomètres d'aller et six de retour font douze. 

Je ne suis pas habitué à faire de si longues 
promenades. 

988. Je croyais vous avoir entendu dire que vous vous 

promeniez souvent dans la campagne. 

989. Oui, mais je m'y promène en voiture ou à cheval. 

990. Ah ! c'est différent. Four moi, j'aime bien mieux 

la marche. 

991. Il s'en faut de beaucoup que je sois aussi fort que 

vous. 

992. C'est que vous ne prenez pas assez d'exercice. 

993. Je voudrais en prendre davantage que je ne pourrais 

pas en trouver le temps. 

994. Combien de kilomètres pouvez-vous Êiire sans trop 

vous fatiguer ? 

995. Je craindrais d'en faire plus d'une demi-douzaine 

aujourd'hui. Il y a plus de huit jours que je 
ne suis sorti de la ville. 

996. Allons donc nous promener le long de la rivière 

jusqu'oh vous voudrez. 

997. C'est cela ; et si vous voulez bien marcher un peu 

moins vite, nous pourrons pousser jusqu'à 
l'écluse. 

998. C'est une bonne idée ; nous passerons la rivière 

au moulin, et nous reviendrons sur l'autre rive. 

999. Cela allongera un peu notre route. 

1000. De quatre ou cinq cents mètres, ce n'est pas la 

peine d'en parler. 
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looi. Pour vous qui êtes un marcheur infatigable. 
.T002. Voulez-vous que je vous ramène en bateau? 

1003. Vous savez que vous aurez à remonter la rivière, 

et que le courant est assez fort. 

1004. Je sais tout cela. 

1005. Vous ne vous eflfrayez de rien. 

1006. Il n'y a vraiment pas de quoi s'effrayer. Est-ce 

que vous n'allez jamais sur la rivière ? 

1007. Si fait, je me promène quelquefois en bateau dans 

les belles soirées d'été. 

1008. £h bien donc, vous devez savoir que c'est un 

excellent exercice que de ramer. 

1009. Je ne rame point Je prends sagement le gouver- 

nail. 

loio. Vous pourrez en faire autant aujourd'hui 

loii. Je le veux bien, si vous promettez de ne pas nous 
faire chavirer. 

1012. Allons donc ! pour qui me prenez-vous ? 

1013. Pour un hardi compagnon, à qui je confierai 

volontiers César et sa fortune. 

1014. À la bonne heure 1 

1015. Entrons un instant au moulin. On m'y connaît, 

et je vais nous faire sendr d'une bonne petite 
bière qui vous donnera des forces. 

ioj6. Je n'ai pas besoin de cela, mais j'en boirai tout 
de même un verre 2Nec plaisir. 

1017. Aimez-vous le poisson d'eau douce? 

xox8. Pas beaucoup. 

1019. On en mange d'excellent ici 
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1020. Oli le prend-on? 

1021. Tout près du moulin; à deux cents mètres à peu 

près plus bas que Técluse. 

1022. C'est vrai, je voîj là plusieurs pêcheurs à la 

ligne. 

1023. Il y en a toujours, quelque temps qu'il fasse; mai» 

ceux-là ne prennent pas grand'chose. 
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XXI. 



1024. Qu'est-ce quî vous fait penser que j*aî eu tort de 

me mêler de leurs afiaires ? 

1025. C'est que vous ne pouviez pas être impartial. 

1026. Et vous trouvez mauvais que j'aie pris parti pour 

mon frère ? 

1027. C'était sûrement mal à vous de prendre parti pour 

votre frère en pareille matière. 

1028. Il est clair que mon frère a eu raison d'agir 

comme il l'a fait. 

1029. Qui est-ce qui vous dit le contraire? 

1 030. J'avais bien le droit d'émettre une opinion, ce me 

semble. 

1031. Oui, mais il eût été plus sage de ne pas user de ce 

droit. 

1032. Je vois bien que nous ne nous entendrons pas. 

1033. Que voulez-vous ? Chacun a sa manière de voir. 

1034. J'espère du moins que vous ne me ferez pas 

l'injure de penser que j'ai parlé contre mes 
convictions. 

1035. Non certes, j'ai meilleure opinioH de vous que 

cela. 

1036. Il est possible après tout que je m'y sois mal pris; 

n'en parlons plus. 
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1037. Ce n'est pas que vous vous y soyez mal pris; 

seulement, vous n'aviez que faire de vous en 
mêler. Mais, puisque vous le voulez, n'en 
parlons plus. 

1038. Je viens vous emprunter le tome onze de THistoire 

de France de Henri Martin. 

1039. Avez-vous rapporté le dixième volume? 

1040. Je vous le rapporterai demain; C'est mal d'em- 

prunter des livres, n'est-ce pas ? 

1041. On ne vous rend pas toujours ceux que l'on prête. 

1042. Vous prêtez avec tant de bonté que je ne me gêne 

pas avec vous. 
J043. C'est que vous avez toujours grand soin de mes 
livres. 

1044. Il ne faut pas que je me trompe de volume, comme 

je Tai fait la dernière fois. 

1045. Vous vous étiez trompé de volume? 

1046. Oui, et j'ai eu l'audace de pénétrer dans votre 

bibliothèque en votre absence. 

1047. Je vous crois la seule personne assez hardie pour 

cela. 

1048. Je ne pensais pas mal faire en usant d'une liberté 

que vous m'avez accordée il y a longtemps. 

1049. Je ne vous dis point que vous ayez mal fait. 

1050. Bien ou mal, la chose est faite. 

1051. Bien ou mal, vous pouvez la recommencer. 

1052. Je craignais que cela ne vous eût contrarié. 

1053. Ce serait bien aimable à vous de revoir cette tra- 

duction que j'ai faite d'un morceau assez diffi- 
cile, et de me dire si elle est bonne.. 
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1054. Votre traduction est très bonne jusqu'ici, mais 

vous avez détourné le sens de cette phrase. 

1055. Comment aî-je pu faire cela? 

1056. La signification particulière de ce mot, placé 

comme il Test dans cette phrase, vous a 
échappé. 

1057. Oui, je vois bien maintenant que je n'ai pas 

employé le mot propre dans ma traduction. 

1058. Ce n'est pas chose facile que de bien traduire. 

1059. Et ce n'est pas non plus chose facile que de cor- 

riger une mauvaise traduction. 

1060. Cela demande une connaissance parfaite des deux 

langues dont il s'agit 

xo6i. Cela demande aussi une certaine tournure d'esprit 
qu'on ne trouve que chez bien peu de per- 
sonnes. 

1062. Vous voulez dire une grande finesse de perception, 

et beaucoup de goût. 

1063. Avez-vous pris des renseignements sur le maitre 

que je vous avais recommandé ? 

1064. Oui, et ils sont tous en sa faveur. 

1065. OU avez-vous été aux informations? 

1066. Je me suis renseigné auprès de plusieurs de ses 

anciens élèves. 

T067. Vous verrez que c'est on homme qui a fait de 
bonnes études. 

X068. Oui, cela se voit tout de suite. 

1069. C'est une chose importante que d'être enseigné 
par un homme instniit 
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1070. Oui, tout est là. 

107 1. Tout en vous enseignant sa langue il vous 

instruira sur bien des choses. 

1072. C'est ce que j'aime, ainsi nous nous entendrons 

bien. 

1073. Vous le trouverez peut-être un peu causeur, mais 

ce n'est pas un mal s'il vous parle toujours dans 
sa langue matemdle. 

1074. Loin d'être un mal, je trouve que c'est un grand 

avantage d'être enseigné par un. homme instruit 
qui aime à causer. 

1075. Du reste il ne parle jamais mal à propos. 

1076. Je serai à même de vous dire ce que j'en pense 

sous peu de jours. 
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XXII. 



1077. Il s'est montré plus adroit que nous ne le pensions. 

X078. M'est avis que nous avons manqué de prudence 
dans cette occasion. 

1079. Cela se peut, mais je n*en persiste pas moins à 
dire qu'il s'est tiré adroitement d'une bien 
mauvaise passe. 

T080. Il a su tirer parti des avantages que nous lui 
avions laissés, voilà tout 

1081. Et n'est-ce rien que d'avoir réussi à nous sup- 

planter ? 

1082. C'est beaucoup pour lui, en effet, car s'il avait 

échoué cette fois, l'occasion ne se serait plus 
représentée. 

1083. Il ^^ ^^^t pas lui laisser voir à quel point il nous 

a déconcertés ; il en ferait une gorge chaude 
avec ses amis. 

1084. On dirait que vous prenez la chose plus à cœur 

que je ne le fais. 

1085. Je croyais être aux prises avec un adversaire plus 

faible que moi. 

1086. Et vous êtes vexé qu'il l'ait emporté sur vous. 

1087. On n'aime pas à se laisser battre de cette façon- 

là. 
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088. Il n'est jamais agréable d'avoir le dessous. 

089. Son succès ne lui rapportera pas grand'chose 

après tout 

090. Ce sera un bien pour nous, si cela nous rend plus 

circonspects à l'avenir. 

091. Qui se serait jamais douté de la malice d'un 

pareil individu? 

092. Je me doutais qu'il nous jouerait quelque tour un 

jour ou l'autre, 

093. Vous vous êtes toujours défié de luL 

094. Pas encore assez, à ce qu'il parait. 

095. Nous nous sommes laissé prendre à son air de 

bonhomie. 

096. Air emprunté pour nous tromper. 

097. Et il a parfaitement réussi à gagner notre con* 

fiance, 

098. Parlez pour vous, je vous prie; quant à moi il a 

souvent éveillé mes soupçons* 

099. Le mieux est de n'y plus penser. 

100. Je puis vous assurer que je n'y songerai bientôt 

plus. 

loi. Ce qui me console, c'est qu'il en a dupé bien 
d'autres. 

Z02. Prenez-y garde 1 Le dépit vous Eût exprimer là un 
vilain sentiment 

103. Vous avez raison, j'en ai honte. — Quelle diffé- 

rence entre son firère et lui t 

104. Son fi-ère était le plus honnête homme que {'aie 

jamais rencontré. 

7 
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1 105. II. est bien fichetiz qa^ soit mort si jeune. 

iio6. C'a été une grande ptite, mais il n'était déjà pfts^ 
si jeune. C'était un homme entre deux âges, 
et, pour mourir jeune, il faut quitter ia' viesr 

avant trente-neuf ans. 

1107. Je sais bien que c'est là la moyenne de la vie d€^ 

rhorame. 

11 08. Je suis étonné qu'elle soit encore si basse* 

11 09. Cela vient de l'ignorance 0)1 nous sommes des 

vrais besoins de la vie physique. 

iiio. Qu'est-ce que ce garçon vient de vous remettre? 
iiii. Une lettre, vous le voyez bien. 

11 12. N'est-ce pas le nouveau domestique de notre 

individu ? 

11 13. Oui, laisse^moi donc lire. 

11 14. Ne vous fâchez pas; mais dépêchet-vous, je 

brûle d'impatiences 

11 15. Tenez, voilà le cas que je fais de cette insolente 

missive. 

XI 16. Un instant, ne la déchirez donc pas comme celai 
je ne l'ai pas lue, moL 

II 17. Je vouft en félicite^ Croiriez-vous que pour 
mettre le comble à son audace^ Téffironté nous 
envoie ses excuses ? 

IX 18. Far exemple! 

11x9. U pousse la mauvaise foi jusqu'à dire qaHl igno^ 
rait que vxm f^sfîons sollicité cet emploi. 

xiso. Il savait fort bien que. vous aviez^ fiât des dé- 
marches. 
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1121. Et que j'avais du crédit auprès du Ministre des 

Affaires Étrangères. 

1122. C'est pour cela qu'il a pris les devants sans nous 

en rien dire, et qu'il a fait valoir les titres de 
son frère à déÊtnt des siens. 

11 23. J'ai bien envie de lui accuser réception de sa lettre, 

et de lui dire ma façon de penser. 

11 24. N'en feites rien. Ce serait, à ses yeux, com- 

mencer des explications tendant à amener une 

réconciliation. 

« 

11 25. Vous avez ndson. J'en ai brisé là avec lui, c'est 

ce que j'avais de mieux à faire. 

1126. Allons faire un tour. J'ai ramassé les morceaux 

de la lettre/ je m'amuserai à la reconstruire ; ce 
sera un v^table jeu de patience, car les mor^ 
çeaux sont petits. 

1187* Je ne fais pas les cboses \ demL 
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1J28. C'est après-demain l'anniversaire de mon jour de 
naissance; je compte que vous viendrez me 
voir. 

1 129. Je voudrais pouvoii* aller déjeuner avec vous, mais 

toute ma matinée est prise* 

1 130, Vous trouverez bien quelques instants à me donner 

à rheure du goûter. 

E131. Ce que vous appelez votre goûter est un long et 
solide repas. 

1132. J'ai grand besoin de causer avec vous, et de vous 

demander des conseils. 

1133. Vous savez que j'ai très peu de moments de 

loisir. 

C134. Je le sais, mais c'est ici un cas extraordinaire. 
Mon père dit que comme je vais avoir 17 ans 
jeudi, il est temps que je me décide à choisir 
une carrière. 

1135. J'avoue que c'est là une question qui demande 
de la réflexion. 

« 136. Far malheur, je ne me sens d'inclination particu- 
lière pour rien. 
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1137. Votre père a-t-il quelques préférences marquées à 

ce sujet? 

1138. Non, il me laisse entièrement libre. 

1139. Quel vaste horizon vous avez devant vous! Si 

j'étais à votre place, je passerais le temps à 
bâtir des châteaux en Espagne. 

11 40. Je ne me sens pas d'ambition. Si j'étais fils 

unique, j'aimerais, comme vous, à me vouer à 
la littérature. 

1141. Je travaille ferme, cependant, pour me faire un 

bien modeste revenu. 

1142. Mais quel travail agréable ! Et puis, vous avez 

dans les fonds un assez joli capital auquel 
vous pouvez avoir recours en cas de malheur. 

11 43. On dirait que vous me croyez né coiâé. 

11 44. Fas précisément, mais vous m'avouerez que vous 

avez plus d'avantages que n'en ont bien des 
gens. 

1145. Peut-être bien, et c'est fort heureux pour moi, car 

sans cela je ne serais jamais arrivé à rien, dans 
ces temps d'éducation en serre-chaude. 

11 46. J'aimerais assez à entrer dans l'Artillerie, mais je 

ne crois pas pouvoir jamais passer l'examen. 

1147. L'étude des mathématiques ne vous sourit sans 

doute pas beaucoup. 

1148. Pas du tout ! je les déteste, et c'est pourquoi il 

me faut renoncer à l'Artillerie. 

1 149. Que dites-vous du droit? 
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2x50* Il ne me pkiait pom^ bien qne je ne sois pas 
de l'avis de ceux qui médisent des hommes de 
loi. 

115 j« Si vous passiez votre baccalauréat, vous pourriez 
entrer dans le barreau. 

1152. n faut tant de talent et tant de diance pour 
réussir comme avocat. 

>t]^53« Avec vos manières prévalantes et vos excellentes 
relations de famille vous n'aïudes guère à 
craindre de faire un avocat sans cause. 

« 

1154. Vous me flattez, ou votre amitié vous prévient en 
ma faveur. 

ILX55. Aivez-vQus jamais songé à un emploi du gouverne- 
ment? 

1156. La même difficulté s'élève encore, l'examen. 

1157. Vous ne rendez pas justice à votre mérite ; je sms 

bien sûr que vous n'avez rien à craindre de ce 
côté-là. 

11 58. Les appointements sont loin d'être bons, et 

l'avancement est si lent. 

1159. Je croyais que vous aviez dit que vous n'aviez 

pas d'ambition. 

ii6o« Non, mais encore faut-il avoir de quoi vivre, et 
une certaine position dans le monde. 

ii6i. Cela ne s'obtient pas sans beaucoup de travail, 
et bien du temps. 

1162. Je le sais, c^est pourquoi je cherche la route la 
plus courte et la plus facile qui puisse me 
mener au but 
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•^ij6^. Que dfviewt votre iirèîe dans Tlnde? ; : 

:tx64«-': Il A'tt'pM )Ki se faire aa climat ; c'est pourquoi il 
a abandonné ses plants de café, et entrepris 
rélève des moujoim cr Australie, r ■■ : 

tt6$. Alors, il noiis reviendra millionnaire avant qiPil 
iSoit longtemps. 

1 166. Je ne crois pas qu'il soit homme à mettre beaucoup 

d'argent de côté. 

1167. Je me rappelle, lorsque nous étions ensemble à 

récole, combien il était généreux. 

1168. J'irais bien le rejoindre, si je pensais que la vie 

qu'il mène pût me plaire. 

1169. J'ai peine à croire que vous soyez assez fort pour 

supporter les fatigues de cette rude vie de 
campement. 

11 70. Ainsi, vous le voyez! nous avons nommé bien 

des professions, et nous sommes tout aussi loin 
d'en venir à une décision. 

1171. Si j'étais de vous, je ne me presserais pas. 

1172. Je pourrais bien me repentir plus tard d'avoir agi 

précipitamment. 

11 73. J'ai donc bien peur de ne pouvoir vous aidera 

prendre un parti. 

1174. Je le crains aussi, mais il est toujours bon de 

prendre conseil. 

1175. J'irai vous faire une petite visite dans l'après-midi 

de jeudi comme vous le désirez. 

1176. Je vous en prie. Peut-être verrez-vous mon 

oncle que nous attendons de France. 
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1177. Cda me feia grand plamr; 3 a toDjoiiiB ai rf 
bon fonds d'anecdotes annsaites à 



1178. Ne Tenez pas trop laid» 

1x79. Vous pouvez compter qae je ne ictardend pas 
d'un instant le plaisir de vous soahaitcr nne 
bonne fête. 
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i8a Ainsi notre projet est tombé dans l'eau. 

i8i. Oui vraiment; j'en sais pour ma peine, vous en 
serez pour votre argent 

182. Quant à l'argent, ça m'est égal ; mais je suis vexé 

que nous n'ayons pas réussL 

183. Et moi donc! j'étais si sûr du succès. "Geignons 

le jardinier/' vous disais-je, " et la maison est à 
nous." 

184. Tout nous portait à croire qu'il en serait ainsL 

185. Nous comptions sans le désintéressement de ce 

digne planteur de choux. 

186. Pauvre homme, vous lui en voulez donc bien ! 

187. Si vous aviez entendu tous les beaux raisonne- 

ments que je lui ai faits, vous ne seriez pas 
étonné du dépit que j'éprouve. 

188. À dire vrai, j'attendais pour le moins autant de 

mes vingt francs que'de vos moyens oratoires. 

189. Vous voyez cependant que vous n'avez x)as mieux 

réussi que moi. 

190. Il n'y faut plus penser, cherchons ailleurs* 

191. C'est facile à dire; mais je ne vois pas une seule 

maison à louer de ces côtés. 
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11 92. Je vais faire mettre une annonce dans le journal 

de la localité. 

11 93. Faites comme bon vous semble. Pour moi, je ne 

m'en mêle plus. 

11 94. Je suis sûr que c'est avec peine que vous renoncez 

à cette commission. 

11 95. J'ai beau me creuser la tête ; je ne comprends pas 

pourquoi cet homme a refusé de nous louer une 
maison, dont le propriétaire Ta rendu maître 
, pour toute la saison des bains. 

11 96. Votre éloquence lui a fait peur, il n'aime pas les 

longs discours. 

1197. Je suis loin pourtant de m'exprimer avec autant 

de facilité que vous. 

11 98. J'aurais peut-être tort de dire que vous parlez avec 

abondance, mais j'affirme que vous parlez 
abondamment. 

1199. Ah ! j'y suis. Cet homme aura entendu dire que 

vous jouez du cornet; il aura craint pour ses 

X200. ÈBBBOÊfi. Allons, cessons de faire assaut de per- 
siflage, et retournons ensemble faire line dernière 
tentative. 

. t20i« Je veux bien vous accompagner, mais je ne vous 
seiai d'aucun secours. 

£908. ——Eh bien I vous voilà muet. Me garderiez- 
vous rancune de ma mauvaise plaisanterie ? 

1203. Non vraiment 1 je suis au-dessus de cela. Je 
repassais dans ma mémoire ce que j'ai dit au 
jardinier. 
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1904. A-t^^il i%ur d'un brave homme? 

1205. D'an excellent homme. H m'a promené avec 

beaucoup de politesse dans toutes les parties 
du jardin. 

1206. On dit qu^ est admirablement tenu. 

1207. Je le crois bien 1 Notre homme aime ses fleurs, 

ses fruits et ses légumes avec une véritable 
passion. 

1208. Lui avez-vous dit que vous aviez aussi, vous, la 

passion du jardinage ? 

1209. Bien certainement. J'ai vu tout de suite que ce 

serait le meilleur moyen de me mettre dans ses 
bonnes grâces. 

12 10. Il en a eu l'air enchanté, n'est-ce pas? 

121 1. Non, cela n'a pas produit Teffet que j'en attendais. 

1212. Je ne voudrais pas vous fâcher, mais je ne puis 

m'empêcher de rire de votre naïveté. 

12 13. Riez tant que vous voudrez, pourvu que vous me 

fassiez la grâce de me dire la cause de votre 
hilarité qui autrement me semblerait déplacée. 

12 14. Je commence par vous demander pardon. 

12x5. Nous verrons cela tout-à-l'heure. 

i2ié. Je comprends parfaitement maintenant que cet 
homme n'ait pas voulu de nous. 

1217. Parce que ... ? 

12 18. Parce qu'il a craint que vous ne touchiez à ses 

fleurs dont il est jaloux. 

1219. Ménagez-moi, je vous en prie. Je suis confus de 

mon aveuglement 
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1220. Remettez-vous. Je ne me ferai pas gloire de ma 

supériorité de jugement, mais donnez-moi votre 
parole que vous promettrez à cet homme de ne 
pas toucher au jardin. 

1221. Je vous la donne bien sérieusement 

1222. Alors, je parie dix contre un qu'avant samedi U 

maison sera à nous, et le jardinier pardessus le 
marché. 

1223. Je tiens le pari. Quel que soit l'événement je ne 

puis manquer d'y gagner. 
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1224. Quelle singulière idée vous avez eue là de prendre 

cette habitation ! 

1225. Elle me convient sous tous les rapports. 

1226. Mais la maison est en très mauvais état, et le 

jardin est un véritable lieu de désolation. Est- 
ce que le propriétaire ne va pas faire faire de 
réparations ? 

1227. Il supportera une partie des frais, mais j'ai pris 

sur moi de faire commencer les opérations, et 
j'entends les diriger moi-même, jusqu'à ce que 
tout soit parfaitement remis en ordre. 

1228. Je suis sûr que vous ferez un excellent directeur 

de^ travaux. 

1229. Je n'ai pas grande expérience, mais j'espère que 

les choses ne s'en trouveront pas plus mal pour 
cela. 

1230. Quant à ce qui regarde le jardin, vous ne serez 

point embarrassé. 

1231. Non, aussi y ai-je déjà fait mettre la pelle et le 

râteau. 

f'232. Le jardin potager est assez grand, et doit être 
d'un bon rapport 

2233. Je ne savais pas que vous connussiez si bien mon 
nouveau domaine. 
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12 34. Du temps de Fancien locataire, on portait beau- 
coup de légumes au marché, et les asperges et 
les petits pois qui venaient de là étaient 
renommés. 

1235. Je crains bien de ne pas avoir beaucoup de fruit 

Tannée prochaine; les espaliers ont été très 
négligés, et les arbres n'ont pas été taillés 
depuis deux ans. 

1236. Le verger vous donnera des pommes et des poires 

excellentes. 

1237* Oui, mais les abricots, les prunes^, les pèches, les 
brugnons nous manqueront 

1238. C'est dommage, en effet. Quels changements 

allez-vous faire dans le jardin proprement dit? 

1239. J^ ^^^^ ^^ changer le dessin complètement. 

1240. Détruirez-vous le massif de verdure? 

1241. Non certes, mais comme il est trop touffii, je ferai 

airacher quelques arbustes pour donner de Fair 
aux autres, qui n'en croîtront que mieux. 

1242. Je vois que vous vous 7 entendez. 

1243. On est en train de refaire les allées qyi seront 

sablées à nouveau. Je crains bien aussi d'avoir 
à renouveler la pelouse. 

X244. Vraiment ! ce sera une grande dépense» 

X245. ^^^ est envahie par les marguerites et par la 
mousse ; je ne pourrais jamais en rien faire de , 
bon. 

1246. Ne trouvez-vous pas le jardin trop lai^ge^ pour sa , 
longueur? 
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1247. Oui, cela m'a frappé tout de suite. Pour obvier 

à cet inconvénient, je vais faire planter, du 
côté du nord, une allée de tilleuls qui nous 
donnera de l'ombre en été. 

1248. C'est une bonne idée. Vous avez sans doute 

fait un long bail* 

1249. Un bail de neuf ans, renouvelable à ma volonté. 

125a Excellente précaution. Vous savez que les arbres 
ne poussent pas vite. 

1251. On en transplante de très forts aujourd'hui £t 

puis, je vous dirai, entre nous, que j'ai l'inten» 
tion d'acheter la maison. 

1252. Oh alors, c'est une autre affaire. Pourquoi ne 

Tachetez-vous pas tout de suite ? 

1253. Parce qu'elle ne peut pas être vendue avant le 

décès du propriétaire actuel. 

1254. Je comprends alors l'état de dilapidation oh elle 

est restée si longtemps. 

1255. Vous savez combien j'aime les roses? 

1256. Oui, et vous devez en avoir trouvé de fort bedes^ 

si les rosiers n'ont pas été enlevés. 

1257. Il en reste encore, mais dans le plus triste état. 

Je vais en faire venir deux ou trois cents 
pieds. 

1258. Il en existe une immense variété. 

1259. Je les connais toutes, et mon plus grand bonheur 

est de faire des élèves. 

1260. N'est-ce pas vous qui avez apporté des écussons 

d'Angers et de l'Ile de Jersey l'année dernière ? 



loo FORMES IDIOMATIQUES COMPARÉES. 

1261. Oui, c'est une de mes fantaisies. Je donne aux 
roses que j'écussonne le nom du lieu oh je les 
ai prises, et celui des amis qui me les ont 
données. 

9262. Vous devez ainsi créer une nomenclature toute 
particulière. 

1263. Et qui fait qu'on m'accuse d'excentricité, maïs je 

ne m'en tourmente pas. 

1264. Je l'espère bien ! n'y a-t-îl pas assez de routiniers 

comme cela? 

1265. Vous verrez que je cherche à faire quelque chose 

en dehors du commun. Je change complète- 
ment la distribution des plates-bandes. 

1266. Vous piquez ma curiosité; quand me permettrez* 

vous d'aller voir vos travaux. 

2267, Pas avant qu'ils soient terminés, dans deux ou 
trois mois d'icL 
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1268. £h, bon jour donc! je suis charmé de vous 

revoir. 

1269. Vous permettez ? 

1270. Mais certainement, entrez donc. Que signifient 

toutes ces cérémonies ? 

1271. Vous n'avez aucune répugnance à me recevoir? 

1272. Voilà quinze jours que je soupire après vous» 

Depuis quand êtes-vous de retour ? 

1273. Depuis mardi. 

1274. Comment, voilà trois jours que vous êtes ici sans 

que je le sache I 

1275. Je n'ai pas jugé prudent de venir plus tôt. 

1276. Est-ce que vous auriez le cerveau dérangé ? Vous^ 

n'êtes pas malade, je l'espère bien ? 

1277. Moi, pas du tout; je me porte parfaitement. 

1278. Asseyez-vous donc là, et tâchons de causer 

raisonnablement 

1279. Si près de vous que cela? 

1280. N'est-ce pas votre place habituelle? Vous n# 

rapportez pas la peste, je suppose 1 

1 281. Pas tout-à-fait 

8 
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1282. Vous nous dites cela comme si vous n'en étiez 

pas bien sûr. Voyons, racontez-moi ce que 
vous avez fait pendant cette longue absence. 

1283. Vous savez que mon intention était de sur* 

prendre mon beau-frère qui me pressait depuis 
quelque temps d'aller passer huit jours avec 
luL 

1284. Oui, comment va-t-il? Comment vont sa femme 

et ses enfants? 

1285. Pas aussi bien qu'il serait à désirer. 

1286. Ah ! vraiment, j'en suis fâché. Qu'est-ce qu'il a 

donc? 

1287. Lorsque je suis arrivé, je l'ai trouvé la tête en- 

veloppée, plongé dans im fauteuil, et soufirant 
d'un mal de dent et d'une fluxion épouvan- 
tables. 

1288. Ça ne devait pas le mettre de belle humeur, lui 

qui dans ses meilleurs moments ne brille pas 
par la patience. 

1289. D'autant plus que sa femme ne pouvait pas le 

soigner. 

129Q. Est-ce qu'elle n'était pas à la maison? 

1291. Si fait, mais un rhume affreux l'obligeait à garder 

le lit. Elle toussait, dit-on, à se briser la 
poitrine. 

1292. La toux devait bien fatiguer une femme si délicate. 

1293. Ajoutez à cela l'inquiétude que lui faisait éprouver 

son petit garçon qui a la coqueluche. 

X294, La coqueluche I Est-ce que ça s'attrape cette 
maladie-là ? 
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1995. Oui, entre enfants, mais je ne pense pas que les 
grandes personnes aient rien à craindre. Aussi 
avait-on envoyé Marie chez sa grand'mère. 

1296. Et qu'a-t-on fait de sa petite sœur? 

1297. Elle a la rougeole, ce qui Ta empêchée d'accom- 

pagner Marie. 

1298. Ah ça, mais c'est une véritable infirmerie que 

cette maison-là ! 

1299. Ne m'en parlez pas, c'était bien triste 1 

1300. Pourquoi n'êtes-vous pas revenu tout de suite ? 

1301. Parce que mon beau-frère m'a prié de rester. 

1302. Vous ne pouviez leur être d'aucun secours. 

1303. Si ; l'occasion a voulu que je leur rendisse un 

grand service. 

1304. Comment cela ? 

1305. J'ai été chercher à son école mon filleul Charles 

que j'ai ramené avec la fièvre scarlatine. 

1306. C'est une fièvre très dangereuse, savez-vous! 

Éloignez donc un peu votre fauteuil. 

1307. Aussi j'ai craint la contagion, et je me suis sauvé 

chez mon ancien précepteur. 

1308. Vous avez fort bien fait. 

1309. J'y étais depuis deux jours, lorsque j'ai appris 

qu'il y avait dans la maison un de ses élèves 
malade de la petite vérole. 

1310. Et vous venez me dire ça tranquillement à moi 

qui craint d'attraper la petite vérole, rien que^^ 
d'en entendre parler I 
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131 c. Rappelez-vous que je vous ai demandé si vous 
me permettiez d'entrer, et que j'avais, laissé 
passer trois jours avant de venir vous voir. 

13 12. Dans un cas comme celui-là on fait quarantaine. 
Est-ce que je savais que vous étiez pestiféré ! 
Faites-moi le plaisir de vous en aller bien 
vite. 

T313. Il est trop tard maintenant. D'ailleurs, j'ai con- 
sulté votre médecin ; il m'a dit qu'il n'y avait 
pas le moindre danger. 

1314. C'est égal; je vais faire faire des fumigations dans 
cette chambre et porter ce fauteuil au grenier. 
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13 15. Cela m'a fait beaucoup de peîne de les voîr s'em- 

porter ainsi. 

13 16. J'ai cru un moment qu'ils allaient en venir aux 

voies de fait. 

131 7. Je m'en veux d'avoir amené la conversation sur la 

politique. 

1318. Je vous avais fait signe de ne rien dire. 

1319. C'est pourquoi je me suis tû, lorsqu'ils ont voulu 

me prendre pour arbitre. 

1320. Avez-vous vu comme ils m'ont reçu quand je leur 

ai donné à entendre qu'ils allaient trop loin ? 

132 1. Je n'avais jamais entendu Charles parler d'un ton 

si tranchant 

1322. Moi non plus Je n'en revenais pas. 

1323. Il était grandement temps qu'ils fussent inter- 

rompus. 

1324. C'est ce que je pensais ; cette visite vous est venue 

à point nommé. 

1325. Ensuite, c'était à qui ne partirait pas le premier; 

tous deux craignaient d'avoir l'air de reculer. 

1326. Je suis sûr que si Charles ne nous avait pas déjà 

dit qu'il lui fallait être chez lui à quatre heures, 
ils seraient encore ici à se quereller. 
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1327. Je n'aurais pas pu y tenir beaucoup plus long* 

temps. 

1328. Je voyais votre front se plisser ; et je crois que 

bien leur a pris de s'en être allés. 

1329. Je me félicite de n'avoir pas eu besoin d'inter- 
• venir ; j'aurais été en peine de le faire d'une 

manière convenable. 

1330. Charles a pourtant un caractère fort doux. 

1331. Oui, mais il est vif, et a été piqué des méchantes 

insinuations de son adversaire. 

1332. Il s'est fâché tout rouge aussitôt que l'indépen- 

dance de ses opinions a été mise en question. 

1333. À sa place nous en aurions fait tout autant. 

1334. George au contraire est d'un caractère très iras- 

cible. 

1335. Oui, et il est si entiché de ses opinions qu'il n'y 

peut souffrir de contradictions. 

1336. C'est le propre des gens à préjugés d'être entêté. 

1337. Charles n'est pas exempt de préventions, mais je 

le crois plus impartial. 

1338. Je ne trouve pas mauvais que l'on tienne à ses 

opinions, mais il faut aussi savoir respecter 
celles des autres. 

1339. Et surtout se montrer tolérant. 

Z340. À nous entendre parkr, on nous prendrait pour 
deux »ges. 

X341. Je voudrais bien savoir ce qu'il arriverait â notn 
nous mettions à discuter une question quel- 
conque. 
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1342. Ne sommes^ioiis pas (Taccord snr le sujet qui nous 

occupe? 

1343. On ne s'accorde que trop facilement, lorsqu'il 

s'agît de blâmer les autres. 

1344. Moi, je tiens à imiter la toléraskce de notre ami 

L*** 

1345. Je serais bien fâché d'en fiiire autant La tolé- 

rance est chez lui TefiTet de la faiblesse des 
principes. 

1346. n est toujours de l'avis de tout le monde. 

1347. Et se contredit, sans rougir, vingt fois en un quart 

d'heure. 

1348. Il ne se querelle jamais svec personne. * 

1349. Personne ne s'est jamais pris d'affection pour lui. 

1350. Vous croyez qu'il faut se disputer pour s'aimer? 

1351. Je crois qu'il faut inspirer de l'estime pour gagner 

de l'affection. 

1352. Et vous n'estimez pas les ^as qui nniiquent de 

caractère? 

1353. Je fais peu de cas des gens qui pensent toujours 

comme la personne avec laquelle ils sont en 

conversation. 

♦ 

1354. Vous vous dites alors que penser comme tout le 

monde ce n'est pas penser du tout. 

1355. Précisément C'est un défaut de principes, ou de 

la pure bêtise. 

1356. Un instant ! je pense exactement comme vous ; 

qu'allez-vous dire de moi? 



lo8 FORMES IDIOMATIQUES COMPARÉES. 

1357. Que vous vous rangez à mon opinion, parce que 

vous reconnaissez dans mon jugement les efifets 
de Texpérience. 

1358. Pardon Je ne me range pas à votre opinion; je la 

partageais avant que vous l'eussiez exprimée, et 
je vous dirai franchement que je me crois autant 
d'expérience que vous. 

1359. Il y aurait là matière à discussion. 

1360. Permettez-moi de vous dire que vous vous en 

faites accroire. 

1361. Il me serait facile de prouver que je dois con- 

naître les hommes mieux que vous. 

1362. L'expérience est Tefifet des années, et vous êtes à 

peine plus âgé que moi. 

1363. On peut vivre longtemps et ne rien apprendre. 

1364. Est-<:e à moi que vous voulez appliquer cette 

maxime? 

1365. Prenez garde, vous vous échauffez. 

1366. C'est vrai, je m'aperçois que nous avons cessé 

d'être d'accord. 

1367. Il est temps de nous serrer la main et de nous 

séparer. 
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1368. £h bien, je vous Fai déjà dit, je vais à Paris après 

Noël ; viendrez-vous avec moi ? 

1369. Je ne saurais dire. Je ne prends pas de résolu- 

tion comme cela sur-le-champ. 

1370. Informez-moi bientôt de ce que vous aurez décidé, 

afin que je puisse arrêter mes plans. 

137 !• Cela dépendra en quelque sorte de l*état de ma 
santé. 

1372. Sans doute, mais le changement ne pourra man- 

quer de vous refaire complètement. 

1373. À peine si je suis établi dans ma nouvelle 

demeure 1 

1374. Je voudrais bien que vous me dissiez franche- 

ment si vous avez envie de venir ou non. 

1375. Ce petit voyage coûtera plus que je n'ai le moyen 

de dépenser. 

1376. Faux-fuyants que tout cela ! dites oui ou non. 

2377. £h bien^ ouL Mais vous me rendrez ma promesse, 
s'il arrive quelque chose d'imprévu. 

1378. Je ne puis m'empêcher de croire que vous cher- 
cherez à vous retirer, lorsque le moment de 
partir sera venu. 
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1379. Vous me croyez donc bien irrésolu ! Cependant 

quand je dis oui, c'est pour tout de bon. 

1380. Il n'y a rien de pire que l'irrésolution. 

i38r. Qu'est-ce qui vous a fait choisir Paris pour lieu de 
destination ? 

1382. J'ai l'intention défaire marcher ensemble le plaisir 

et les affaires. 

1383. Pour combien de temps pouvez-vous prendre 

congé de votre bureau ? 

1384. J'espère pouvoir m'absenter une quinzaine de 

jours. 

1385. Le congé n'est pas long ! Moi, je sois content de 

pouvoir dire que je suis le maître de mes 
actions. 

1386. Et pourtant vous êtes plus tenu que je ne le suis. 

1387. Je me rappelle souvent avec plaisir le temps A 

j'étais garçon. 

1388. Taisez-vous, ou je le dirai à votre femme. 

1389. Elle ne ferait qu'en rire. — Quand vous proposez- 

vous de partir? 

1390. Vers le deux ou le trois Janvier. Je dîne toujours 

chez mon frère le jour de l'an. 

1391. Je vous vois d'ici jouer votre rôle d'onde mag- 

nifique. 

X393. Mes filleuls lèvent un impôt beaucoup plus lourd 
sur ma gén&osité que mes neveux et mes 
nièces. 

1393. Nous ne trouverons pas le voyage très agréable en 
hiver. 
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1394. La mer est ordinairement mauvaise à cette 
époque, mais j'ai tant de fois traversé la 
Manche que j*y suis fait. 

*395- J® vo^s reverraî, n'est-ce pas, pour faire nos 
arrangements avant de partir? * 

1396. Oui, venez dîner avec moi la veille de Noël, et 

nous discuterons les détails en dégustant un 
verre de mon vieux vin d'Oporto. 

1397. Je crois que vous serez content de votre séjour à 

Paris ; j'ai des lettres qui nous permettront de 
nous présenter dans plusieurs familles char- 
mantes. 

1398. C'est précisément là ce que je désire. Je ne 

connais Paris qu'en voyageur. 

1399. Je pourrai vous mener dans un monde oh vous 

serez à même de jouir de la conversation de 
plusieurs de nos hommes célèbres. 

1400. C'est une grande erreur que de juger d'une nation 

d'après les individus que l'on rencontre en 
voyage. 

Z401. Voyez-vous tous les Anglais ressembler au type 
Milord de la scène française 1 

1402. Savez-vous pourquoi les Anglais ont été si ran- 

çonnés en France? 

1403. Non, mais il parait que c'est une idée générale- 

ment répandue que tous les Anglais ont les 
poches bourrées de billets de banque. 

1404. Le mot Milord a donné l'idée de "mille or" et le 

Milord a toujours été regardé comme possé- 
dant tant d'or qu'il ne savait qu'en faire. 
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X405. Cela peut être une raison; mais aujourd'hui tous 
les lieux très fréquentés par les voyageurs sont 
complètement gâtés. Croyez-vous que les 
Français soient mieux traités à Londres que ne 
le sont les Anglais à Paris ? 

1406. }*aime à dîner dans les restaurants de Paris, ils 

valent bien mieux que ceux de Londres. 

1407. On en a certainement davantage pour son argent. 

1408. Quelles sont ces affaires dont vous parliez 

tout-à-rheure? 

X409. J'ai à consulter quelques manuscrits dans les 
Bibliothèques; mais cela ne me prendra pas 
longtemps. 

1410. De mon côté, je ne serai pas fâché d'explorer seul 

les vieux quartiers de Paris, tandis que vous 
serez à travailler. 

1411. Je sais que vous aimez la musique, il ne nous sera 

donc pas difficile de passer nos soirées agréable- 
men't 

1412. Ma femme, j*en ai bien peur, s'attendra à ce que 

je lui rapporte quelques robes nouvelles. 

1413. Vous pourrez dire que vous étiez si occupé que 

vous n'avez point pensé à £ùre des emplettes. 

1414. Vous voilà encore avec vos balivernes ! Je vois 

bien que vous n*y comprenez lien. 

1415. £h bien donc, adieu. Je vous reverrai d*aii- 

jourd'hui en trois sonaines à Ilieiire du diner. 

1416. Cest convenu, et dans l'intervalle fanangerai la 

chose <^ez moL 
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141 7. Qu'allons-nous faire ce soir pour nous divertir? 

1418. Tout ce que vous voudrez. Savez-vous jouer aux 

échecs? 

141 9. J'y jouais dans le temps, mais je pourrais bien 

avoir oublié les règles du jeu. 

1420. Il n'y a pas à avoir peur de moi ; je ne joue pres- 

que jamais. 

142 1. Faisons donc une partie ; et vous me rendrez des 

pièces si vous me gagnez trop aisément 

1422. L'échiquier est couvert de poussière, cela vous 

rassure -t-il ? 

1423. Vous en avez peut-être un autre. — ^Je ne sais plus 

oli placer les pièces. 

1424. Voulez-vous le trait? 

1425. — J'ai déjà perdu deux pions et une tour de plus 

que vous. 

1426. Vous jouez trop vite; on dirait que vous allez 

à l'aventure. 

1427. Il est si ennuyeux d'être obligé de se taire ! C'est 

pour cela que je préfère les jeux de société au 
whist. 

Z428. Mon cavalier fait échec au roi et à la reine ; deux 
coups encore et vous serez échec et mat 
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1429. Pas tout-à-fait; vous n'aviez pas vu mon foula 

dans le coin ; mais je ne puis guère reculer 
ma défaite. 

1430. — Essayons une. partie de dames; ce jeu nous 

réussira peut-être mieux. 

143t. Il ne demande pas tant d'art et de réflexion que 
les échecs. 

1432. Non; et, si ça vous fait plaisir, je soutiendrai avec 

vous la conversation la plus animée ; cela ne 
me brouillera pas le moins du monde. 

1433. Les jeux mêlés de combinaisons et de hasard sont 

ceux que je préfère. 

1434. Alors, je suppose que vous ahnez le "back- 

gammon '* ? 

1435. Nous y jouerons tout-à-l'heure. Â vous le trait 

cette fois. 

1436. Je m'aperçois qu'ici vous êtes dans votre élément 

1437. Il ^^^t prendre ce pion si vous ne voulez pas que 

je vous souffle. 

1438. Il est évident que je n'ai pas la moindre chance 

de gagner à ce jeu avec vous ; vous avez déjà 
deux dames. 

1439- J© suis certainement plus fort que vous 5 maïs 
je serais plus fier de pouvoir vous battre aux 
échecs. 

1440. J'aimerais bien à faire une partie de besïgue 

avec vous.— Voici les cartes ; je viens de les 
mêler : voyons qui fera. 

1441. C'est à vous à faire ; mais il n'y a rien à gagner à 

être le premier en cartes. 
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1442. Il retourne du trèfle. — Je prenâs, et je marque 

quatre-ringt de rds. 

1443. Déjà ! moî je n*ai rien en main, et le talon dimi- 

nue rapidement. 

1444. J'ai eu bien peur de ne pouvoir pas compter mon 

cinq-cent 

1445. Si j'avais eu l'as d'atout, je vous aurais empêché 

de le marquer, et j'aurais bien rL 

1446. Mais vous n'avez plus envie de rire, maintenant 

que vous êtes sûr d'être battu. 

1447. D'autant moins que je ne puis prendre ma 

revanche ce soir, car il se fait tard, et il faut 
que je m'en aille. 

1448. Comme la soirée a passé rapidement ! je ne savais 

vraiment pas qu'il fût si tard. 

1449. On ne fait guère attention à la fuite du temps, 

quand on le passe au jeu. 

1450. J'aime mieux les jeux à la maison que ceux en 

plein air; et vous? 

1451. Je ne peux pas en dire autant, bien que les 

premiers fassent passer agréablement les 
soirées d'hiver. 

1452. Que peut-on faire dehors en hiver? 

1453. On patine; rien ne m'amuse tant que cela; et 

j'espère que cette année nous aurons un hiver 
rigoureux. 

1454. Moi aussi, j'aime bien à patiner. Avez-vous 

appris l'accident qui m'est arrivé sur la glace 
l'hiver dernier ? 
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1455. J'^î remarqué que vous aviez le bras en écharpe, 

mais je ne vous ai jamais vu d'assez près pour 
vous en demander la raison. 

1456. J'allais comme le vent, lorsque tout à coup mon 

patin s'embarrasse dans une courroie, et me 
voilà par terre. 

1457. Vous étiez-vous fait beaucoup de mal ? 

1458. J'étais tombé sur le coude, et je m'étais foulé la 

cheville. 

T459. Cela a dû vous faire garder le lit pendant quel- 
que temps. 

1460. Pas plus de quinze jours, heureusement 

1461. Vous avez eu de la chance d'en être quitte à si 

bon marché. 

1462. Il me faut rentrer; je fais veiller mon monde. 

1463. Alors, je ne vous retiens plus; mais il faudra 

bientôt revenir me voir. 

1464. Mon frère remarque mon absence quand je sors; 

il se plaint d'être seul. 

1465. Amenez-le la prochaine fois que vous viendrez ; 

j'aimerais à faire sa connaissance. 

1466. J'aurais de la peine à lui faire quitter la maison, 

il ne sort presque jamais ; cependant je ferai 
votre commission. 



FORMES IDIOMATIQUES COMPARÉES. 117 



XXX. 



1467. Sonnez donc, je vous prie, pour faire mettre un 

peu de bois sur le feu. 

1468. Est-ce que le charbon de terre ne vous suffit pas? 

1469. Si fait, ordinairement ; mais ce soir il me faut un 

feu flambant. 

1470. Il parait que vous aimez les feux de joie. 

1471. Vous allez voir le bel effet que produit le mélange 

du bois et du charbon de terre. 

1472. Je serai obligé de reculer de peur d'être rôti, voilà 

tout ce que je verrai. 

1473. C^ ^^ ^^^ P^ malheureux, vous prenez toute la 

cheminée. Pourquoi ne restez-vous pas dans 
le coin, comme je le fais? 

1474. Vous vous y tenez sans doute, parce que vous^ 

vous y trouvez bien. 

1475. Ce n'est pas pour cela; c'est parce que je n'aime- 

pas à gêner les autres. 

1476. Ne nous querellons pas. Causons un peu de 

notre soirée d'hier; comment avez-vous trouvé 
cela? 

1477. Très bien; je me suis beaucoup amusé. 

1478. Moi aussi. Savez-vous qu'il y avait là de grands 

personnages I 
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1479. ^^ <l6 \îvtVL drôles ! Ces réunions oh l'on reoi 

contre toute espèce de monde sont, à mon 
avis, fort divertissantes. 

1480. Sans être choisie, la société était, à tout prendre, 

composée de gens comme il faut. 

148 1. Vous appelez comme il faut cette grosse dame 

qui parlait si haut qu'on l'entendait de tous 
les coins du salon. 

1482. Cette dame est presque complètement sourde. 

C'est la plus ardente amie des pauvres du 
quartier. Vous avez vu comme chacun s'est 
empressé de donner, lorsqu'elle a quêté vers la 
fin de la soirée. 

X483. Passe pour cèUe-là; mais que dxrez^vous de cette 
petite femme en paiure de diamants dont les 
éclats de rire dérangeaient les conversations 
régulièrement toutes les huit minutes, montïe 
en main? 

1484. Vous n'avez pas compris que c'était l'effet d'une 

maladie nerveuse? 

1485. Non ; mais quand même, lorsqu'on a une pareille 

infirmité on devrait rester chez soi 

i486, n est de bon ton de ne point prendre garde à ces 
sortes d'inconvénients. 

1487. Est-il aussi de bon ton de se laisser marcher sur 

les pieds par de gros lourdauds comme ce 
paysan endimanché^ qui portait au moins ime 
livre de breloques S sa cliaine de montre ? 

1488, Oh ! celui-là je vous l'abandonne ; je lui trouve 

aussi fort mauvais genre, et j'ai refusé de lai 
ttre présenté^ bita qa*!! ait, dit-cm, la meilIeiiFe 
cave de France. 
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1489. C'est sans daute un v^neron parvenu, 

1490. Je le crois. Madame son épouse, qui est déjà sur 

le retour, était parée comme une mariée, mig- 
nardait comme une jeune fille, et ne parlait 
que toilette. 

1491. L'air suffisant et empesé de ces trois messieurs 

qui sont restés à causer ensemble toute la 
soirée m'a beaucoup intrigué. Qui étaient- 
ils? 

1492. Des diplomates émérites, qui poturaient d'un mot 

mettre l'Europe en feu. 

1493. Je suis bien aise de n'avoir pas su cela, moi qui 

ai si grand' peur des incendies. 

1494. Ces gens-là ne me donnent point envie de rire. 

Pourquoi vous étes-vous tenu si longtemps 
auprès de ce groupe de vieilles douairières dont 
je n'ai pu approcher. 

1495. D'abord parce que la foule ne nfa pas permis de 

m'en éloigner phis tôt, et |niis elles m'amus- 
aicnt 

1496. Vous devriez en parler avec plus de respect, 

c'étaient toutes personnes bien nées. 

1497. Oui, mais aussi guindées et froides, faisant ungrand 

bruit avec leurs évantails, ne disant mot, ou 
criant toutes à la fois pour médire de leur pro- 
chain. 

1498. Et cela vous amusait I comme étude de mœurs, 

sans doute ? 

1499. Il n'y a pas longtemps que je vais dans le monde, 

et tout y est nouveau pour moL 
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1500. Vous en verrez bien d'autres. A la soirée d'hier 

toutes les classes de la bonne, société se 
trouvaient représentées, mais nous avons des 
salons très exclusifs. 

1501. Oli il est sans doute bien difficile d'être reçu ? 

1502. Oui; mais je vous présenterai à la Marquise de 

* ♦ * cheas qui vous rencontrerez l'élite de 
l'aristocratie. 

1503. N'êtes-vous pas un peu cousin delà marquise? 

1504. Au quinzième degré, je crois ; ce n'est pas la peine 

d'en parler. 

1505. J'aimerais bien à être reçu dans le monde 

littéraire. 

1506. Je puis vous y aider ; j'ai un onde qui est membre 

de l'Académie Française, et un cousin membre 
de l'Institut. 

1507. Je vais devenir très fier d'être de vos amis. 

1508. Ne l'étiez-vous pas déjà? 

1509. Si fait vraiment; mais sans connaître tous les 

titres que vous aviez à ma haute considération. 
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1510. Voulez-vous venir en voiture à L ♦ * • avec mo( 

cet après-midi? 

151 1. Kien ne saurait m'être plus agréable. Il y a long- 

temps que je n'ai eu l'occasion d'y aller, 

1512. J'ai une masse d'emplettes à faire, et je ciains 

bien que vous ne trouviez le temps long. 

1513. Point du tout; j'ai moi-même à faire plusieurs 

achats. 

1514. Nous partirons de bonne heure,, car je veux 

m'arrêter au haut de la colline pour que vous 
voyiez la ville de ce point élevé. 

1515. J'ai entendu dire qu'elle était très pittoresquement 

située ; mais, comme je n'y ai été que par le 
chemin de fer, je n'en ai rien vu. 

15 16. — Les chemins sont en très bon état; nous ne 

serons pas plus de cinq quarts-d'heure en 
route. 

15 17. Ce doit être jour de marché que nous rencontrons 

tant de charrettes et de fourgons. 

1518. C'est vrai, c'est aujourd'hui jeudi; je n'y avais 

pas songé. 

1519. Cela vous fait-il quelque chose ? 

1520. Pas grand'chose; mais j'avoue que je n'aime pas 

la foule. 
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1521. Remiserez-vous votre voiture, ou vous ferez-vous 

conduire aux magasins oti vous avez affaire? 

1522. Je crois qu'il vaudxa mieux faire dételer, car je 

pourrais bien en avoir pour deux ou trois 
heures. 

1523. Oîi allez-vous en premier lieu ? 

1524. Je vais d'abord me débairasser de <x& paquets. 

Là sont des livres que je porte diez le relieur. 

15 25» "Ex qu'est-ce qu'il y a dans cette caisse. 

1526, Une foule de choses : des échantillons de papier 
de tenture à reporter au tapissier, différents 
articles à échanger ou à faire raccommoder, et 
jusqu'à des rubans à assortir chez le marchaïKJ 
de nouveautés. 

Z537. Je vois qne vous vous diargez de toute espèce de 
commissions. 

1528. Il le faut bien, puisque je suis le seul de la 

famîUe qui veuille aller à * * ♦. 

1529. Si nous faisions nos emplettes ensemble, qu'en 

dites- vous ? Ce serait plus divertissant. 

1530. Je le veux bien, nous pourrons ainsi nous con- 

seiller mutuellement 

I53X* Arrêtez 1 C'est là le bureau de poste ; je voudsaû 
acheter des timbres. 

153a. '— Il faut que je passe dicz le ma r chand de 
poisson. Impossible de se .procurer du poisson 
frais à la campagne, 

X533. Quel magnifique fiaumoa 1 je asofm que la saison 
en était passée. 
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IS34* Cela dépend des rivières. la pêche d« saumcm 
n'est pas ouverte partout à U même époque. 

1535. J'ai vu avec plaînr ce matin dans les joumaiiz 

que les bancs d^uities commençait à «e refaire 
un peu. 

1536. Oui, il était grand temps que le gouvernement 

s'en mêlât ; il s'y est &ât un gmnd d^âi; ks 
années passées. 

1537. Quelle quantité de beaux homards ! 

1538. La plupart de ceux que vous avez vus là noius 

viennent de la Norvège. Entrons chez le 
marchand de comestibles. 

1539. J'ai grand besoin de leçons dans Fart d'aller aux 

provisions. 

1540. Vous ne sauriez être \ meilleure école qu'avec 

moi. Je me connais mieux que personne en 
bons morceaux; j'espère vous en donner la 
preuve ce soir. 

1541. Vous me trouverez tout disposé à reconnaître 

votre mérite. Il me faut une paire de gants. 
Je n'aime pas à me j^laindre du prix des choses, 
mais les gants de chevreau sont vraiment hors 
de prix aujourd'hui. 

1542. Je le crois bien 1 ils coûtent près du double de ce 

qu'ils valaient autrefois. Chez le libraire à 
présent ; c'est mon magasin de prédilection. 

1543* Comme l'argent s'en va quand on achète beau- 
coup de livres I 

1544* Oui ; mais c'est, selon moi, la meilleure 
de le dépenser. 



IJ4 FORMES IDIOMATIQUES COMPARÉES. 

1545. Aurez-vous bientôt fini ? Je commence à me sentir 

tant soit peu fatigué. 

1546. Je n'ai plus que dans deux endroits à aller— chez 

le quincaillier et chez le pharmacien. 

1547. Cela me rappelle que j'ai besoin de taffetas 

d'Angleterre. 

Z548. Est-ce qu'il vous arrive souvent de vous couper 
' quand vous vous rasez ? 

1549. Quelquefois, je suis un peu maladroit 

1550. Il est déjà cinq heures et demie ; j'espère que 

rien ne nous retardera, et que toutes mes 
emplettes auront été portées à l'hôtel. 

155 !• Je vais aller faire atteler, si vous voulez ? 

1552. C'est cela; je n'ai qu'un mot à dire au quin- 
caillier ; j'irai vous rejoindre dans un instant 
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1553. Quel est ce portrait ? 

1554. Ne le reconnaissez-vous pas ? C'est François i*, 

roi de France. 

1555. Le rival de Charles-quint? 

1556. Lui-même; il est toujours représenté ainsi : petite 

moustache, barbe courte et frisée ; toque noire, 
garnie de perles, de pierreries et d'une plume 
blanche. 

1557. Je ne sais rien de plus fatigant que de parcourir 

ces galeries de tableaux. 

1558. Je suis de votre avis; j'ai déjà le torticolis et un 

commencement de mal de tête. 

1559. Mes jambes plient sous moi. Il est vrai qu'il y a 

plus de deux heures que nous sommes ici. 

1560. Asseyons-nous un peu sur ce banc ; nous repren* 

drons notre visite après quelques instants de 
repos. 

1561. Bien volontiers. — Nous avons là en face de nous 

un grand tableau que nous pourrons examiner 
tout à notre aise. 

1562. Et je vous en donnerai l'explication. 

1563. C'est cela ; voyez dans la notice, N*- 420. 
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1564. "Les Israélites recueillant la manne dans le 

désert/* 

1565. Par qui est-ce peint? 

1566. Par Nicolas Poussin, peintre français qui a passé 

la plus grande partie de son existence à Rome, 
mais qui est demeuré français par la. pensée, 
par la forme et par l'exécution. 

1567. Est-ce une de ses plus bdles compositions? 

1568. Poussin n*est arrivé qu'assez tard à la maturité de 

son talent ; forcé pour vivre d'accepter et d'ex- 
pédier toute espèce décommandes, sa première 
manière est généralement un peu sèche d'exé- 
cution, mais prompte de touche et brillante de 
couleur ; plus tard son talent s'élève, s'épure. 
Ce tableau de la manne pourrait être cité 
comme œuvre de transition à sa seconde 
manièreu 

1569. Allez, je vous écoute, 

1570. "Au milieu d'un désert oîi s'élèvent des rochers 

escarpés, sur un plan un peu éloigné. Moïse 
debout montre le ciel diargé d'épais nuages à 
plusieurs Hébreux prosternés devant lui. 

1571. Et à côté de lui son fière le grand-prêtre Aaron, 

sans doute ? 

1572. Oui. "À droite, au second plan, deux jeunes 

garçons -se disputent la manne répandue à 
terre.** 

1573. Us sont très naturels, ainsi que cette jeune fille 

qui étend sa robe pour recevoir la manne qui 
tombe du cîd. 
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1574. ''Au premier plan, un homme debout dans 

l'attitude de Tétonnement et de Fadmiration. 
Dans le fond, des tentes, des feux allumés, des 
figures éparses.'' 

1575. Cette composition me plaît; elle exprime bien 

naturellement la misère et la faim oli le peuple 
juif était réduit, et aussi la joie et l'allégresse 
oh il se trouve. 

1576. C'est le dire des connaisseurs. 

1577. L'école française compte-t-dle quelque grand pay- 

sagiste? 

1578. Oui, Claude Gellée, plus connu sous le nom de 

Claude le Lorrain. 

1579. Quelles sont les qualités qui le distinguent? 

1580. Il a rendu les effets de la lumière avec un talent 

sans égal ; nul artiste n'a su donner à ses lignes 
plus de grandeur, à ses ombres autant de 
fraîcheur, au soleil un pareil édat. 

1581. Ses paysages sont-ils animés ? 

1582. Les figures qu'à y plaçait lui coûtaient beaucoup 

de peine à exécuter, aussi en diargeait-il 
souvent d'autres artistes. 

1583. Je comprends cela, ce sont deux genres si diffé- 

rents. — De qui est cette marine qui porte le 
N*626? 

1584. De Joseph Vemet — "Effet de clair de lune"; je 

préfère le N*- 625, ** Effet de soleil couchant 
par un temps brumeux,** du même artiste. 

1585. Vous avez raison; «es pécheurs à gauche au pfe- 

aâer plan, font un ^et très agréable. Qu'est- 
ce que la notice dit de lui ? 
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1586. "La quantité de figures introduites dans ses 

tableaux, et qui en font une partie essentielle, 
donnent à ses compositions un intérêt tout par- 
ticulier. Il existe des peintres sachant mieux 
faire un ciel, une vague; mais aucun n'a su 
mieux faire un tableau/' 

1587. C'est un éloge qui paraît bien mérité. 

1588. Ah! voilà " L'Accordée de Village " de Greuze 

qui a emprunté tous les motifs de ses tableaux 
à la vie privée. 

1589. Un de mes amis a dans sa galerie plusieurs excel- 

lents pastiches de Greuze par son élève M*^- 
le Doux. 

1590. Je n'aime pas les copies. 

1591. Il y en a cependant d'un grand mérite. 

1592. Sans doute; mais c'est égal, je ne m'en soucie 

pas. 

i593# Et puis, songez-y donc, il faudrait être millionnaire 
pour pouvoir se faire une galerie de tableaux 
de maîtres. 

1594. Aussi n'y a-t-il que les millionnaires qui aient de 

belles galeries. 

1595. D'ailleurs, que faire lorsqu'e les originaux appaii^ 

tiennent à des musées ? 

1596. On s'en passe, et on va les voir à la place honor- 

able que le talent de l'artiste leur a value. 

1597. Votre cousin m'a montré l'autre jour de bien 

belles esquisses; je lui crois beaucoup de 
talent. 
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1598. L'esquisse est l'ouvrage de Tinspiration et du 

génie ; mais le tableau est l'ouvrage du travail, 
de la patience, de longues études et d'une ex- 
périence consommée. 

1599. Craignez-vous qu'il manque de persévérance? 

1600. Je le crains. Tous les tableaux qu'il a entrepris 

jusqu'à présent sont restés à l'état d'ébauche. 

1601. C'est grand dommage. Que n'a-t-il les qualités 

de sa sœur ! 

1602. N^est-ce pas qu'elle peint bien à l'aquarelle ! 

1603. Parfaitement, les dernières aquarelles qu'elle a ex- 

posées ont fait l'admiration de tout le monde. 

1604. On va fermer, il faut nous retirer. 

t6o5. Je suis assez content de la manière dont nous 
avons passé notre après-midi 
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1606. Eh bien 1 votre nouvelle n^aison est-elle en voie 

de construction ? 

1607. Non vraiment; j'en suis encore à chercher un 

emplacement. 

1608. Les terrains sont fort chers dans la proximité de 

la ville ; cette première acquisition vous coûtera 
gros. 

1609. Et puis, je suis un peu difficile sur la situation ; 

il me faut une belle vue. 

1610. Vous préféreriez sans doute les hauteurs à Fouest 

de la ville. 

161 1. Je n'aimerais certainement pas à être entouré de 

maisons sordides du genre de celles qui avoi- 
sinent la maison de mon beau-frère. 

161 2. Vous proposez-vous de bâtir une véritable maison 

de campagne ? 

16 13. Je n'ai pas encore d'idée bien arrêtée; c'est une 

affaire sérieuse que de s'établir pour le reste de 
ses jours. 

1614. Avez-vous fait choix d'un architecte ? 

1615. Oui, je prendrai M. N * * *, à qui nous devons 

notre nouvel Hôtel de Ville, oh il a si bien 
réussi 
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616. Pensez-vous qu'il soh aussi capable de faire le plan 

d'une bonne maison bouigeoise? 

617. H est Faichitecte des pins jolies maisons de notre 

ville; je devrais dire des mieux distribuées, 
car c'est là le point pnacipaL 

618. Oh alors, c'est diffîrent; je craignais pour vous qu'3 

ne fût porté à sacrifier beaucoup à l'apparence. 

6x9. Point du tout ; toutes les maisons qui ont été con- 
struites sous sa direction sont fort simples. 

620. Je me souviendrai de lui, si jamais je fais un héri- 

tage qui me permette de Êûre bâtir. 

621. Nous avons été ensemble ce matin voir un terrain 

à vendre qui, je crois, fera bien mon affaire. 

622. De quel côté? 

625. À une demi-heure de marche de la ville, et pas 
loin du nouvel observatoire. 

624. Tout le monde dit que l'air y est très sain. J'espère 

que vous serez à une distance raisonnable de 
l'usine à gaz? 

625. Je n'y ai vraiment pas songé; croyez-vous qu'il y 

ait lieu de s'en inquiéter? 

626. Vous pourriez quelquefois être incommodé par 

l'odeur. 

627. Vous avez raison ; je verrai s'il y a rien à craindre 

de ce côté-là. 

628. Vous mettrez sans doute à profit toutes les 

nouvelles inventions. 

629. ÇTa été ma première recommendation à l'architecte, 

et à l'entrepreneur; ce dernier vient de ter- 
miner la constnurtion d'une maison admirable 
sur le modèle de kqoeBe la mienne sera bâtie. 
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1630. Je suis bien aise de voir que vous ne n^ligez 

aucune précaution. 

1631. Je me propose de faire chauffer toute la maison 

par des calorifères. 

1J632. C'est une excellente idée que vous avez sans doute 
rapportée de votre voyage en Russie? 

1633. Oui, j'étais quelquefois honteux d'entendre les 

Russes se plaindre du froid qu'ils avaient 
éprouvé dans nos maisons. 

1634. Il est vrai qu'elles sont en général si mal chauffées 

qu'on y gèle en hiver. 

1635. J'espère qu'on n'aiura pas à se plaindre de cela 

chez moL 

1636. Vous êtes-vous assuré de la qualité de l'eau ? 

1637. J'ai entendu dire que le puits de l'observatoire 

donnait de l'eau excellente. , 

•1638. Vous aurez voiture, sans doute? 

1639. Oui, et je me propose d'avoir un bâtiment détaché 

pour l'écurie et le logement de mon cocher. 

1640. J'y attacherais une basse-cour si j'étais que de 

vous. 

1641. C'est précisément ce que demande ma femme ; . 

une étable, une vache, des poules, des œufs 
frais, que saîs-je ? 

1642. Votre femme a parfaitement raison; ce sont toutes 

choses indispensables à la campagne. 

1643. On croirait, à vous entendre, que nous allons 

vivre à cent lieues de la ville. 

1644. Vous serez assez loin pour que je vous voie 

moins fréquemment 
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1645. Point du tout ; je veux avoir trois chambres d'amî, 

et j'espère bien que vous viendrez souvent 
occuper celle que nous vous destinons. 

1646. À la bonne heure, me voilà complètement récon» 

cilié avec votre projet/ qui ne laissait pas de 
m'inquiéter un peu. 



Il) 
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1647. Vous avez là un domestique qui est tiès poli, 

1648. Tel maître, tel valet. 

1649. Je suis dans un grand embarras, et je viens vous 

demander conseiL 

1650. C'est dans le malheur qu'on connaît ses vrais 

amis. 

1651. Je suis honteux de venir ainsi vous déranger hb 

dimanche. 

1652. Bon jour, bonne œuvre* 

1653. Je craignais que vous ne fussiez encore à la cam- 

pagne ; je suis venu à tout hasard. 

1654* Qui ne risque rien n'a rien. 

1655. Vous trouverez sans doute que c'est peu charitable 

à moi de consulter ma convenance plutôt que 
la vôtre. 

1656. Charité bien ordonnée commence par soi-même. 

1657. Mais j'ai pensé que vous voudriez bien vous 

rappeler avec quel plaisir je vous ai rendu ser- 
vice lorsque l'occasion s'en est présentée. 

1658. À beau jeu, beau retoiu*. 

1659. J'aurais peut-être dû vous voir hier, mais je n'avais 
. pas le moyen d'aller vous trouver à D ♦ • ♦. 
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x66o. A rimpossible iml n'est tenu. 

jâ66s. Hemettre tna yiait^, cfétait ^laisser nfroidir mes 
impressions. 

rxé62» Il fiuit battre le fer tandis qu'il est-chaud. 

1663. Fuis-je me permettre de vous faire une observa- 

tion ? 

1664. Certainement, ne vous gênez pas. 

1665. Il me semble que jusqu-ici tous ne m'avez paf!é 

qu^ proverbes^; drasz-vous quelqueraisoapoar 



tBG6. Quelqu'un en qui fài grande confiance m'a dit, il 
n'y a pas longtemps, que les proverbes sont la 
sagesse des nations ; je les étudie depuis huit 
jours, et j'en ai la tête pleine: veuiUez>me par- 
donner. 

1667. Oh ! bien volontiers, surtout si vous y puisez la 

sagesse nécessaire pour me tirer d'embarras. 

1668. Je le souhaite de tout moncceui. De quoi s'agit-il? 

1669. Vous savez que j'ai perdui'un après l'autre, ai très 

peu de temps, trois de mes oncles. 

1670. Un malheur ne vient jamais seuL 

1671. Le dernier m'a laissé une sonune d'argent assez 

considérable. 

,1672. À quelquechose malheur est bon. 

r 

1673. lâ. fortoae a peu d'appas pour. moL 

1674. Contentement passe richesse. 

4675. Cet to-gent est placé dansune maison de commerce 
excellente, bien qu'elle^ peu xle renom. 

1676. À bon vin point dteaseigne. 
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1677. Quelques-uns de mes parents veulent que jelaisse 

cet argent oli il est, d'autres me conseillent de 
le retirer. 

1678. On ne peut pas contenter tout le monde et son 

père. 

1679. Parce qu'ils pensent que je pourrais obtenir ailleurs 

de plus gros intérêts. 

7680. Le mieux est souvent l'ennemi du bien. 

i68i. Je reconnais la sagesse de cette maxime, et je 
suivrai le conseil qui s'y trouve caché ! Main- 
tenant, j'ai deux cousins peu scrupuleux qui 
s'entendent pour me disputer cet héritage. 

1682. Qui se ressemble s'assemble. 

1683. Je n'ai encore rien voulu dire de ce que j'avais 

l'intention de faire. 

1684. Trop parler nuit. 

1685. Car, comme j'ai déjà eu plusieurs contestations 

avec eux, je m'en défie. 

1686. Chat échaudé craint l'eau froide. 

1687. Un ami m'a prévenu de me tenir sur mes gardes. 

1688. Qui dit averti, dit munL 

1689. Mes cousins m'offrent, si je veux renoncer à ce 

legs, de partager avec moi la fortune d'un grand 
oncle que nous avons en Amérique, et dont 
ils sont plus proches parents que moL 

1690. Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras. 

1691. C'est parfaitement vrai. Je refuserai leur offret et 

je prierai H*** de nous servir d'intermédiaire 
et d'arranger l'affaire. 
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1692. Craignez de tomber de Charybde en Scylla. 

1693. Vous croyez qu'il y aurait du danger à se confier 

à lui, qui se mêle si rarement des affaires des 
autres* 

1694. n n'y a pire eau que Teau qui dort. 

1695. Vous devez le connaître mieux que moi; n'est-ce 

pas vous qui avez eu à défendre contre lui les 
intérêts de votre belle-sœur ? Je me souviens 
qu'il vous a vivement attaqué. 

1696. Il a trouvé à qui parler. 

1697. Votre belle-sœur, après tout, n'a pas trop souffert 

de ce procès. 

169S. À brebis tondue Dieu mesure le vent. 

1699. Tout extraordinaire que soit la manière dont vous 

vous y êtes pris pour me les donner, je ne vous 
remercie pas moins de vos conseils. 

1700. À bon entendeur demi-mot 
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1701. Que je snîs heureux qu'on ait* recommencé à jouer 
à rOpéra î 

X702. Pas plus que moi, je voujs assure; j'ai une véri- 
table passion pour la musique. 

1703; Quel genre de musique préférez-vous? 

1 704. Je n'ai pas de préférence bien marquée. Je trouve 
que chaque genre a son mérite particulier, et 
c'est pourquoi tous me plaisent. 

T705. " Il Flauto Magico '* est un de mes opéras de pré- 
dilection. 

1706. Il me serait difhcile de fixer mon choix sur 

aucun. 

1707. Voyez comme la salle s'est remplie depuis que 

nous sommes à causer. 

1708. Tout le monde est si désireux d'entendre le 

nouveau ténor ! 

1709. Je n'ai pas apporté ma lorgnette ; prêtez-moi donc 

la vôtre, je vous prie. 

17 10. J'ai bien peur que vous ne la trouviez pas très 

forte. 

171 1. Je n'ai pas l'intention de faire un examen bien 

minutieux des spectateurs ; je veux seulement 
voir quel est ce monsieur qui porte un camélia 
blanc à la boutonnière. 
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1712. Pensez-vons que ce sent qodqiAm dé votre 
connaîssaBce? 

1713* Je ax)is bien que c'est un An§^ais]|jqui,fai]Nroiiiis 
de fidre voir Pazis. 

17 14. Alors je ne suis pas stupris qu'il soit dans la loge 
de votre onde. 

1715* J'y serais aussi, si je n'avais pas dû venir avec 
vous. 

1716. Je suis fâché de vous avoir privé du plaisir d'ac- 

compagner ces* dames. 

17 17. Au contraire, vous m'avez rendu service; c'est 

toujours aux stalles d'orchestre que je vais, 
quand cela m'est possible. 

1718. Le chef d'orchestre vient de prendre place; nous 

allons entendre l'ouverture. 

1719. La plupart des décorations ont été renouvelées 

depuis l'année dernière. 

1720» J'ai entendu dire que le directeur n'avait rien 
épargné pour la mise en scène* 

17^1. Les chœurs étaient très bons rao^iée passée; 
j'espère que ceux de cette anoiéeles vaudront. 

1722. Je le Qfois, à en juger d'après ce <pie dit un de 

mes amis qui a assisté, à la d^i>ière répétidoiu 

1723. Je voudrais bien qu'on restât tranquille au par- 

terre derrière iKms; je ne veux pa» perdre une 
note de mes morceaux favoriSf, 

1724. Ce duo a été admÎTaMep»ent chanté, n'est-ce paç^? 

1725. Oui, maia j'aunôs voulu que les -chanteurs vins- 

sent un pen plus sur le 'devant de la scène. 

1726. Us n'aiment pas à trop s'approcher de là rampe. 



' 
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1727. Allez-vous mercredi au concert que Mme. B ''^ * ** 

donne au profit des victimes de l'inondation ? 

1728. Non, j'ai envoyé ma souscription hier avec 

l'expression de mon regret de ne pouvoir y 
assister. 

1729. Vous n'avez pas voulu courir le risque de vous 

tenir deux heures debout dans un salon qui ne 
tient que soixante personnes assises, et oli on 
en mettra plus de cent 

1730. Je ne pense pas qu'on soit tenu à se soumettre à 

un pareil supplice, quand il est possible de 
faire le bien sans cela. D'ailleurs, j'avais pro- 
mis de conduire ma sœur au théâtre ce jour-là. 

1 731. Four voir la première représentation de la comédie 

de votre ami R * * * ? 

1732. Oui, et j'espère qu'elle réussira au-delà de ses 

espérances. 

1733. N'est-il pas étrange qu'un jeune homme qui a 

tant d'ambition ait en même temps si peu de 
confiance en ses propres forces ? 

1734. Pas du tout; c'est précisément le grand désir 

qu'il a d'arriver qui le fait se plaindre du peu 
de moyens qu'il possède. 

1735. Cela vaut mieux après tout que de trop s'en faire 

accroire. 

1736. Ils ont tous du talent dans cette famille. 

1737. Son frère n'est-il pas premier violon ici à l'Opéra? 

1738. Oui ; et je n'ai jamais entendu personne jouer de 

la harpe comme sa sœur. Aussi fait-on de la 
musique excellente chez eux tous les mardis. 
Comment se fait-il que je ne vous y ai pas. 
encore vu ? 
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1739. Je ne suis pas comme vous au nombre des in- 

times. 

1740. J'aurai soin qu'on vous envoie une invitation 

pour mardi en huit. 

1741. Les entr'actes sont bien longs. 

1742. Oui; et la chaleur commence à devenir insup- 

portable. 

1743. On n'y fait pas attention quand les acteurs sont- 

en scène. 

1744. Et puis le lever du rideau fait pénétrer dans la 

salle une grande quantité d'air frais. 

1745. Avez-vous rintentionde rester pourvoir le ballet? 

1746. Non vraiment, à moins que vous n'y teniez par- 

ticulièrement. 

1747. Je trouve^ au contraire, que la musique de danse 

gâte l'impression que Topera a faite sur moL 

1748. Et moi, trop de musique me fatigue 
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1749. Je m*attendaîs bien à vonsTcncontrer ici. 

1750. " Que j'aime à contempler dans cette anse ëcartée 
La mer qui vient dormir sm* la grève ai^gentée, 

Sans soupir et sans mouvement I'' 

1751. Ah ! si vous tournez à la poésie, nous sommes 

perdus. Il ne faut pas vous laisser aller 
comme cela à vos impressions. 

1752. "O mer, terrible mer, quel homme à ton aspect 
Ne se sent pas saisi de crainte et de respect 1 " 

1753. Attendez donc que nous ayons une belle tem- 

pête pour parler de crainte. 

1754. " Les vents agitent Tair d'heureux frémissements, 
Et la mer leur répond par ses mugissements." 

1755. Tant pis, car si la mer est grosse demain, je ne 

pourrai pas me baigner. 

1756. Comment ! vous ne donneriez pas un bain pour 

contempler le beau spectacle d'une mer agitée ? 

1757. J'aime mieux voir cela l'hiver, alors que l'orage 

ne vient pas déranger mes plans. 

1758. Votre prose, hélas ! me fait tomber des hauteurs 

de la poésie oU je m'étais élevé pour me rendre 
digne de contempler cette immensité. 
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Î759» Votre ohute ne vons fera pas giand mal stir cette 
plage de sabk» 

1760. Quelles mauvaises plaisanteries vous Êdtes ! 

vjSx^^ yiofontf ftanchemefit, on ne vient pas passer 
quinze jours au bor^ delà mer pom voir des 
tempêtes 1 

1362. Non, certaines personnes y vicsmcnt pour faire des 
trous dans le sable, et cherdier des coquillages 
et des cailloux. 

1763. Certainement; qu'y trouvez-vous4 redire ? Moi, 

je m'en trouve très bien. 

1764. Que vous en reviept-il ? 

1765. Le plus doux délassement, et un appétit parfait 

1766. Vous êtes d'un matérialisme abominable. 

1767. Tout le monde n'est pas comme vous doué d'une 

imagination poétique. 

1768. Les flots me font toujours rêver. Vous rappelés» 

vous ces jolis vers de Bérang^ ?— 
'' Reine des flots, sur ta barque rapide 
Vogue en chantant, au bruit de longs échos ; 
Les vents sont doux, Tonde est calme et limpide^ 
Le ciel sourit : vogue, reine des flots." 

1769. Bravo ! vos souvenirs poétiques viennent de me 

rappeler que le vin qu'on nous a donné hier 
était coupé d'eau ; j'en demanderai de meilleur 
aujourd^tui. 

1770. Ah ! je vois bien qu'il me faut replier mes ailes, 

et fouler la tezrea^ee vous; 

177 1. Comme cela nous nous entendrons mieux. Que 

voulez-vous faire en. attendant l'heure du 
dîner ? 
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1772. Vous imiter, et retourner du bout de ma canne 

les algues qui se rencontreront sur notre 
chemin*. 

1773. Occupation forte innocente qui ramènera le calme 

dans votre esprit 

1774. Voyez un peu ces lames qui déferlent, ces vagues 

qui viennent du large ! Nous allons avoir du 
gros temps, comme je vous le disais. 

1775. Vous avez Tair d'en être enchanté, et vous ne 

songez pas aux sinistres que peut causer la 
tempête. 

1776. Elle n'est point à redouter dans cette saison. 

1777. Vous ne connaissez pas ces parages : il n'y a pas 

plus de huit jours qu'une barque de pêche a 
été renversée par un coup de vent, et que tout 
l'équipage a pérL 

1778. C'est un malheur auquel tous les gens de mer 

sont exposés. 

1779. Vous en parlez bien froidement 

1 780. Pardon, je songeais au spectacle émouvant d*un 

naufrage en vue des terres. 

1781. Cette côte est remplie d'écueils, sans que cela 

paraisse. 

1782. J*ai bien remarqué qu'au flux les vagues se brisent 

au loin sur des rochers, avant d'arriver sur la 
plage. 

1783. Les bancs de sable sont aussi dangereux que les 

récifs. 

1784. n faudra qu'au reflux je me fasse conduire en 

bateau jusqu'à ces écueils. 
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'•l^^S• Et moi, je prendrai mon télescope pour vous suivre 
du rivage dans votre aventureuse expédition. 

1786. Vous êtes bien l'homme le plus prudent que je 

connaisse I 

1787. Je m'en flatte; et cependant il ne faudrait pas 

me prendre pour un poltron. J'ai essuyé, sans 
broncher, des tempêtes en pleine mer ; mais 
je n'ai jamais quitté la terre ferme sans in- 
quiétude. 

1788. Moi, je me suis toujours embarqué avec con- 

fiance* 

1789. Vous ne soufirez sans doute pas du mal de men 

1790. Je ne sais ce que c'est que pour avoir vu souffrir 

les autres. 

1791. Vous m'en direz tant que je finirai par croire que 

vous êtes un véritable loup de mer. 

1792. Je vous ai déjà dit que mon grand-père avait été 

amiral. 

1793. Je ne pensais pas que ce pût être une raison pour 

que le petit-fils fût si bon marin. 

1794. On tient ça de famille. 

1795. Vous me rappelez une certaine personne qui 

trouvait fort étrange que je ne parlasse pas 
arabe, parce que mon frère était capitaine de 
Spahis en Algérie* 

1796. Je ne vois pas la moindre analogie entre les deux 

cas. 

Ï797' Je vous prêterai mon télescope, si vous avez la 
vue si courte. 



\46 FORMES IDIOMATIQUES rOàfPARÉES. 

1798. Je le veux biea; il y a làrlss un pcomoittoiEe 

cPoh la Tue doit être tcbséteadae; fy dirigerai 
ma promenade après dîner. 

1799. Et je vous y accompagnerai amc pkûaiv 

x8oo. Vous fere* hiea — 

*' Si YAOsaÔBCEià /tueries étoiles^éclore. 
Ou ia lunecadiier dan&laiiBK des meok' 



JtanMn, AcanuiuueMif «and MwfmâÊim Books. 

I n ■ m 

HAOHETTB*S 

ILLUSTRATED FRENCH PRIMER; 

GHILD'8 FrRST FRENOM LES80NS. 

JBSITED BT 
TilBKiiT BnSj B.-ds-Xi., 

^1m Mdett iatrodiiotloii to ihe itudy of Frenoh, wUh numezoïii 

Wood Engra^gs. 

K t w » i i4 GlMap«r.B4itfo» - Wnl., ■mail Bmi» élotii. Pitea la. 01. 

««IB '^ ù M to tt B' t Shirtnied nNOflh PiinMr'iPS lwf<t «-«tvital Itttle fatcoduotton 
t> fhe myiterigi <tf the T^eileh l>ngnag< intended l!»r yery young ehiidren, and really 
•dipted to their oompreheninoo. The prommciation of the letton is first explained and 
a k em M iÉed, «nd fhen the rônag papfl ii léd on to mastery of words, nmple sentenoea. 
•Bfd idioiHitio fihxMaa. Thwa la no Jawiloatien «f fnrntl nilea; the 9f% ear, and 
movy we alone appealed to, and by tiie pioper nae of thia book, teaohen will be abla 
liy a» ii>1]«rf fcniidation fsr itefutv* more afiÉouttic sfeody of. AenAli.*'— 

I BQansely ft MM withont a daveity-ezieiited engraying, and a ehild conld 
mhtUij leamltaBuAttcit ngtatfr dwiart <r moia tnterèwag maanal."— iCMirarir 



EARLY FREWOH LESSONS. 

BY 

HXNBI BITS, B.-d8-L.j 

WBMKOB màaaam, ax •wrmrawr vAYZrOBa' sghoosii, loztoov. 

Vaw Bdltioo. M jMffML olotlL Prioe Sd. 



ThocçoiiHler of this lîitle l>ook bas bad in view to (eacKfha young 
biyiwiar aa many Fnoch iroods aa pomibto m ihe l«aai tedioiia manner. 
là» haa lioand by ezperienoe tbat what <ihUdre& dialike moat lo leaxa ave 
Ufla of irorda, however vaefiil aad wall ohoaen, aad tbat they very eooa 
'get weaiy of diao o nneoted ëÊtiUmou, bat ocmait to «emory moat xeadily 
a abort noneiy ibyste^ /aneodotay or Iftbla. Henoa tba aaleotiaa ba 
baimade. 
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THE FIRST FRENCH BOOK. 

By HENRI BUÉ, B.-ls-L., 

I^eneh Master at Marchant Taflor/ Sehool^ London, 

1 Vol. 180 Paffea. Oloth, prioe lOd. Fonrteentli Bditlon. Berisad. 

'This small book, dn^m up «ooording to 'the requizements of ihe -fini 
stage, will proye of the moet Taluable assutanoe to ail beginnen. 

Adopted hy th$ School Boardfw Zondan, lh$ Minuter of ^UbHc Jnttrueiwm 

in Canada, etc^-aie., 

It contains Gramxnar, ExeroÎMfl, Conveisation, and Yocabolary. Eyeiy 
lesson ifl foUowed by a short dialogae for conyersational practioes. Th» 
Tulame comprisee the whole Âeddence. The mies are stated in th» 
cleareflt possible manner. A chapter on the Philology of the language, 
and Bome Ibr reading and translation, a complète index, and two complète 
Vocabularies, follow the grammatical portion. Its moderato prioe and 
,its completeness will make it one of the beat. books for use in oor Middl*- 
Class and National Schools and other large establishments. 



THE SECOND FRENCH BOOE:. 

QRAMMAR, CONVERSATION, AND TRANSLATION. ' 

Drawn up according to the requîrements of the second stage, with iwo 
complète Yocabularies, and a set of Examination Papers. 

1 Vol. 208 Pages. Fifth Edition, dotli, pHoe la. 



.The Key to the First and Second Booln 

and to the 

First Bteps in Frenoh Xdioms, 

in one Vol. (for Frofessoxa only), 2s. 6d. 

l%e êaU of mort than 8000 copias of the ahove JPHmèr in teag than six months 

ie perhaps the beat proof of its usefulness. 



OPINIONS OF THE PRE8«. 

Oneof "Her Majesty's Inspectera of Schools'* writes: ''Thanks for 
yonr admirable I^irat Freneh Book, which seems to me remarkably weU 
adapted, in respect of both scope and arrangement, for school use. I 
ought to be, and I think will be, largely adopted. 1 feel no hésitation 
State that of ail the elementary Frenoh books I hâve used and pernset**^ 
is the one most judicionsly compiled and edited/* ^ 

" Only an experienoed teacher could so well anticipate the prelimi 
difficulties and remove them from the paih of a yoang linguist as M. ^^^ 
bas donein his primer."— i\id/te Opinion, Noy. 10, 1877. ^^ 
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'^ThU litUe book is a modèl both of oheapness and of oompletenen. 
In 180 pages it gives beginners ihe principal raies of tbe French aoci- 
dence, thua enabling them to praotue convenation after a yery few 
leoonfl. M. Baé oommenoes by a liât of easy and usefol words to ba 
laamed by heart; the elementary granunar oomes next^ eaoh ohapter 
beinff foUowed by a yocabolaxy and two exerdaes. The reading lesaoni 
whidki terminate the Yolame are amniring anecdotes of gradoated 
difScnlty, and the vocabnlaries are so compiled as to preolude the 
necessity of a separate dictionary. The pupil bas thns in a very smaU 
duodedmo ail the help he requires towards a quick and easy masteiy of 
the éléments of the French langnage."— ^Aoo/ Board ChnmiéU. 



*<M. Bné's 'First Frenoh Book' ismuoh to bo oommended. Tha 
tessons are very gradoal, and the raies are explained with a simplicity 
that mnst greaUy help both teacher and pnpiL At the end of eaoh lesson 
a short vocabulary, a model exercise, and a conversation are g^ven. At 
Uie end of the verbs is a ' short ohapter for the inquisitive,' wUoh is weU 
worth getting np, even by more advanoed pnpils. The ohief ment of 
elementary l^oks of this kind lies in their arrangement, and in this 
respect we bave seen no better book than M. Bué's."— j9Moo/ Quarditm^ 
Nov. lOth, 1877. 

*' This is ono of the best flnit*booka to Frenoh that bas erer been pub» 
liahed. The ^ffîoolties of the langnage are presented in a séries of 
exercises and lessons, throngh which the student is led before he réalisai 
that he bas reaU^ had gennine difficnltîei presented to him. The Yocabn- 
laries contained m tiie book baye been selected yery skîlfiilly. A < ^ort 
ohapter for the inq^nisitiye ' is excellent. There is a Franoh-Englisk 
Yocabnlary containmg nearly 1600 wordf in most fréquent nae."— ISU 
Wmkly Timêê, Oot 14, 1877. 
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This is a yery excellent little work; and wiU be weloomed bott 
in scboola and for priyate teaching."— 2^ L(mdm mtd Ohinm Exprem, 
Oct 12, 1877. 

*' This is a book; small as regards siie and prioa, bat oontaining la 
qnality at least matter which wonld farnish forth hx larger and mora 
prétentions yolnmea. M. Buë's method and treatment are excellent : to 
any person nnaoqnainted with French, but wishins to stndy that lan- 
gnage^ or to any teacher wishixig to form dasses ror its stndy, wo oan 
oordially reoommend bis work. Books for ase in sohool or olass are often 
oommled by others than teaohers. and the rasait is not always satiafootory, 
M. Buë î! a «cacher himself, and bis lassons show that he onderstands tha 
difficulties bis brethren may labour nnder, and the best means by whioh 
Ihey can be surmounted. We are glad to leam that the yolume undar 
aotioe bas been adopted by the Iiondon Sohool Boacd.'*— 2%tf irisA 
TtâdUg^ê Jmtn^ Feb. Sud, 187t. 
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PUBLIC 80HO0L 

BLEMENTART FRENCH GRAMMiR, 

WITH EXEECISES. 
By A. BEACfîET, Lauréat de l'Institut de France. 

And adapted for Engliah Schools 

By ihb H«T. P. SL X. BrettOy B.IX9 and Otistav* Maason, B.^ 

OJleier» tP Académie/ 
Fatt and Frètent Examinera in ihe Unimrntf of Zandon. 

ELEVENTH EDITION, REVISED AND CORRECTED. 

P*rt I.-^AOOZDSVOS. 

With Examinatîon Questions and Exercises. Cloth, 176 pagea^ 
small 8yo. Wità a complète French-Engliah and Engliah- 
fte»ch y ocabulary. Fzice Is. 6d. 

Part XX. — 8TNTAX, 

With Ezamination Questions and Exercises, and a complète 
T^renoh-Englisli and Bnglish-Frenèh Yocabulary. Ftio» 
Is. 6d. 

KEY TO THE EZEBCISES. Bj K Jasjji. 
For teachers only, price Is. 6d< 



â SUPPLEMEITftRY SERIES OF EXERCISES. 

By £ JANAU, French Haater at Ghtist'i QospitaL 

Vol. I.-'ACCIDENOE. Small 8to. Olotb, prioe !«• 
VoL II.— STMTAX. Small Svo. Olotli, prloa la 

KEY TO THE SAME. For teachers only. {In préparation.) 
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FXTBLIO SCHOOL 

FEENCH GEAMMAR. 

Oiving fhe latest Besnlts of Modem Fhilology, 

(New Edition.) 

iToLf nnaU Sto» Saepaffes. Oloth. Prloe2«.6d. 

By A. BBACHET, Lauréat de l'Institut de Francei 
And adapted for English Schoola 

By the Bev. P. H. IL Brette, B.D.. «nd OiutaTe Blasson, B.^ 

OJIeiert éP Académie, 



ACCXDSNOZS.— Par» Z. Filoe la. 6d. 

87 JiT AJE.-Parft U. (/« prt^anOimJ 

KET TO TEE EXERCISES OF ACCIDENCE, by E. Jawatt. 

For teaehero only, cloth, Is. 6d. 

KET TO THE EXERCISES OF SYNTAK, by E. Jakad, 

For teacheiB only, cloth, Is. 6d. 

{£n préparation,) 

The présent work cannot fafl to be generally adopted for pnpils whO| 
haviog^ already a sufficient knowledge of Greek and Latin, are able tô 
be^io the study of French through tibe médium of comparative grammar. 

Departing from the old routine of putting before children a mère 
Beiies of rôles of an apparently arbitrary âiaraoter, and which oan neither 
be explained nor justified, M. Brachet shows that historioal philology 
accounts for every grammatical fact, whether rnle or exception, and that 
eyen linguistic bizarreries^ as we would deem tiiem, hâve their raison 
tTêtrêê, if we only traoe up modem French to its origina. 
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PBACnCAL AKD THEOBETICAL 

FRENOH OLASS BOOKS. 

Bt PAUL BAUME. 

Thèse partionlarly modem Works, whieh haTe beea miaiii- 
mxmaLj praised by the press, and well reoelyed by ihe edooatîoiial 
worldy are espeoiaîly adapted to preparing for Poblio Examinatioiu. 
**Ni trop ni trop peu " bas been tbe Anthor's motto, and tbe marked 
fàyonr with wbioh bis yarious Works baye been reoeiyed is a 
Buffioient proof tbat be oarried ont bis motto to tbe satîsfaotîon of 
Instmotors and Frincipals of Sobools and Collèges tbrongbont tbe 
United Kingdom. 



PAUL BAUME^S 

PRAGT/GAL FRENOH QRAMMAR 

AND EXERCISES, 

FOB THE USE OF BEGINKEBS AND GENEBAL OLASSBS. 

Ninth Edition^ priée 3». 6dL 

%* The ohief f eatures of the Praotîoal Erendh Grammar 

axe: — 
Istlj, Eaob page of practioe fEMes a page of tbeary* 
2dLy, No diotionary is required. 

3dly, It is oonstruoted on tbe progressiye System, eaob page of 
practioe being as it were an ezamination paper on eyery 
preyions subject. 

éthly, Tbe rules, 142 in nnmber, are sbort, and snob as oan ba 
easily explained to yonng pupils. 

jyjB. — Especûtl attention is direoted to pages 6 and 7 of tbe Praotioal FrentA 
Chrammar, in whiob the System of teaohing and manner of nsing ths bock are 
f nlly explained. 



TO EXERCISES IX PBAOTIGAL FBENOH GBAMUAB» 

WITH HIMT8 TO TSACHEB8, AND ANNOTATIONS. 

Priée 2». 6<i. 



THE 

OXFORD AND CAMBRIDGE 

FBENGH GRAMMAB 

FOR SCHOOLS AND PRIVATE PUPILS 

PKKPATtTTTO TOR THE 

®xîattt, Camiiriïrge, attU Collège of ^receptors" 

LOCAL EXAMINATIONS 

FOR THE ARMY AND NAVY, CIVIL SERVICE, 

AND UNTVERSITIES. 



PABT L — PVFIL'S BOOK. 8° Cloth ^ ... 3i. 

„ n. — „ „ 8° Cloth 3s. 6d. 

„ ni.— Or THE MASTEB'S BOOK. 8° Clotli. 5s. 



NEW ETYMOLOeiCAL FRENCH BRAMIIIIAR 

GJ.VING FOR THE FIRST TIME THE HISTORY OF THE 

FRENCH SYNTAX 

BY 

A. CHASSANG, 

LAUREAT DB L*ACAD6mIB FRANÇAIS^ 
AND 

L. P. BLOUET. 

1 ToL, Bmall 8^. Boaids. on 
15 
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HALF-HOURS OF FRENCH TRANSLATION; 

EZTBAGTB TBQOC TXS BEST XHOLZBR kVTKOBM TO IB BSBIOEID 

niTO ÏHESCSS; 

AND ALSO PASSAGES TBANSLATED PBOM OONTEMPORARY 
PRENCH WBITEBS TO BE BE-TBANSLATED. 

ARRANGED PR00KESSIVEL7 WITH IDIOMA TIC NOTES. 



BfofutoF and Examiaer oftke French Language and LiUrakire ai Kistg't CoUpgé, 

London; 

Laie F^ench Teacher to the Children o/E,R.H, thé Prince of Wales, 
Kew EdltioxL 1 vol., small 8vo, 892 pa^es. Oloth, prioe 4«. 6d. 

'*Profe88or Mariette ia a teacher without dulness, who adds to a 
dose intimacy with the literature of hîs own country the reliah of a 
weU-read Eoglûhman for English books. The first paît of hia 
excellent little volume, entitled Half'haurs of TVanslatùm^ Sa a well- 
ohosen séries of extracts from good Engliah writers, yery yarions in 
style, and in the fbrm of idiom employed. Now it is the prose of 
Ikîacaulay, now the prose of Charles Lamb that yields aii extract for 
translation into French ; thia passage is £rom Dr. Johnson, that from 
Mr. Dickens. The range of sélection is, in fact, o?er the whole kA 
the wide field of English prose, between the essays of Lord Bacon 
and those of contemporary joumalists. Tha choice of each extract 
bas been obviously founded not upon its merits more than its converti- 
bility into French. Every passage may be so translated that a good 
translation shall seem to contain not the words only bat the thoughts 
àlso, and some one of the moods of a Frenchman. In foot*notes 
oarefully appended to each passsige, the labour of a pupil is lightened, 
or the work of self-education is assisted-— by the snpply of fragments 
of translation where the two languages differ in idiom. In the second part 
of the bouk. Professer Mariette has taken the trouble to translate from 
contemporary French authors choice illustrations of the French of to-day, 
and so to translate them that they may be by a skilful hand fEÛthfully 
returned to France. Hère again notes help the student to secure a mastery 
over French idiom, but the help becomes less fréquent as the volume draws 
towards a close. In the extracts from French writen there is the same 
regard paid to variety of tone, and the student who throughont the first 
part of the bock is speaking the thoughts of his own land in the language 
of a neighbour, in the second part of the book, when he does not mistrans- 
late, is actually writing French thoughts in the Frenchman's way.**— 
ExdfnintK, 

** A very useful school-book for students of French . . . Independently 
of its educational uses, this is really a most amusing book, and one over 
which an idler might be tempted to dawdle for a whole moming."-* 
LiUrary Gazette, 

KET TO THE SAME. 

i Tol. Bxnall 8yOf 300 paras. Olothi prioa 6a. 
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EOULIER, A., Pellow Univ. Gallic^ 

kUe Frenck Master ai the Ckai'terhouse, 

Prqfèêaor ofFrmch Language and Uterature in Bedford Collège^ Londom, 

and A»gi8t€mt Examiner in tke UnivertUy o/London. 

THE FI£ST BOOE OF FRENGH 

COMPOSITION. 

Haterials for Translating English into French, 

FOR ELEMENTARY CLASSES. 

1 voL, nnall 8vo oloth. Thlrd Edition, oarefùlly revised. 

Prioe !■. 6d. 

THB KBT to the above. Gloth, 28. 6d. 

The First and Second Editions of this Yolnme wero publîshed tinder the 
title, '< The Gharterhouse Fiist Book of French Composition." 

This work is designed for begînners, and may be put into the hands 
of any person knowing the elementary raies concerning sabstantives, 
articles, and adjectives, and the oonjugation of regiUar yerbs. 



THE SECOND BOOE OF FBENCH 

COMPOSITION. 

Materials for Translating English into French^ 

FOR ADVANOED CLASSES. 

1 vol., amall 8vo, 320 pagres, clotli. Priée 3s* 
to the aboyé. Cloth, Sa. 



" Muoli as we liked Si. Koulier's Eirst Book of French Composition, this seoond inatal- 
ment pleases us perhaps still more. It cpens with a short but ludd recapitulation of the 
raies explained minntely in the prerious volume, and thus two uurposes are answered ; 
sdiolars, in the first place, need not go to the ezpense of purcnaaing the introductory 
book; whilst those who hare used it^ and are desirous or referring to some of the 
Tulea, oan do so at once. The volume iteelf is divided into two sections ; we hâve first a 
séries of chapters containing a theoretical çart, illustrated by short exercises; and, 
leoondly, a collection of extracts arranged m progressive difBculty, without rulesj but 
■till, in the case of the first twelve pièces, accomçanied by a Tninimum of notes. The 
oonduding fragments, taken from the examination papers set in the TJniversity of 
liondon and élsewhere, are meant to test the pupils invanous degrew of proftoienoy."^ 
Mehool Board ChromoU, 
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COMPAEATIVE IDIOMS. 

FIRST STEPS IN FRENCH IDIOMS. 

CONTAIVDre 

An Alphabetical List of Idîoms, Explanatory Kotes, and 

Examination Papers. 

Edited by HENBI BUfi, B.-ès-L., 

Fretich JUaster at Mercfumt Tcufhrê' School, London, 

1 vol., 192 pagres, olotli. Frioe la. 6d. 

The Key to the above, togei^et" with the Keys to the Firtt and Second Book» 

(for Frojessorê oniy)^ Sa. 6d. 



" The présent work is designed as an introduction to the Expressions 
Idiomatiques Comparées, and will be found extremely nseful for students 
who wish to become acquainted with colloquial French. The words are 
arranged in alphabetical order, and the principal idîomatio phrases in 
which they occur are given, together with an English Tsrsion. Excellent 
notes illnstrate the origin of the various locutions, and a sélection of one 
thoQsand sentenoes serres the purpose of exanûnation tests." — Sehool Board 
ChronieU. 

" One of the oommendable characteristics of this little book is that it 
giyes intelligible reasons for idiomatio peouliarities. Another feature 
which will be found to be a recommendatlon is the supply of the key- 
word, which is to be taken into account in rendering English sentences 
into idiomatio French. In thèse two particulars it is the beat guide we 
haye met with, and we recommend it to leamers as a book they will find 
pleasure as wcJl as profit in mastering." — The British Mail, 

^ Everyone who has acquired any knowledge of French is ever ready 
to admit that, perfect as his accent and bis knowledge of ÛiQjinesse of the 
langnage may be, its idioms are never mastered but by those who hâve 
for years lived on the other side of the OhAnnel, and not even by many 
of thèse, although after a long stndy and an anxious désire to read, write, 
and speak French as well as they can their own mother tongue. M. Bué 
has indeed grappled, tooth and naîl, with thia diffîculty, by giving as 
complète a method of instruction for the conquering of this dÎQ&culty that 
oould possibly be prepared. So perfect is the grasp of his subject^ that 
he wiU haye the blessings of thousands for haying enabled them to oyer- 
oome an obstacle that has hitherto been deemed and pronounced to be 
insuperable." — BelCs Weehly Messenger. 
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CLASS-BOOE OF OOMFÂSATIVE IDIOStS. 



UNaUSH PABT. By JuLBi But, Hononury M.A. of Ozfoxd; Taj. 
lorian Teacher of iSrenoh, Oxford ; Examiner in the Oxford Local 
Examinations firom 1858; and W. Collbtt Sandars, Tayloriao 
ExhibiUoner, Oxford. New Edition. 1 toI., mnall 8to, cloth, 2a. 

FBENCH PART. Exercioea aor les Fonnea Idiomatiques Oompavées. 
New.Edition. Oloih, 28. 

QEBMAK PABT. By Professof B. LaNWHBix, late German Maater to 
H.B.H. the Prince Impérial, and Dr. Wbhb. First Gennan Master, 
Dulwich Collège. Oloth, prioe 2s. 

<*▲ fpnat improrement nptm the old-ftàhioiied oo n T e r as tion, book ▼hioh hâve trt«d 
the patienoe of générations oi stodente. The idiomotic ezpressione in whidb. the Frenoh 
and wngliwh langaages abound are freely introduo :d into the dialoguee, and the student 
has thus the opportunity of beooming easily aoquainted with the prindpal pointe of 
différence hetween the two ioagaM.**—PuUic Opmiûm, 

*' Ab a meanB for perftoting oneTs aoqaaintance with the idiomatic pecaliarities both 
of Engljgh and I^renoh, and the differenoe of oonitruotion between them, the above 
volomes are the very beat that oould poceibly be oontriyed. The rules are bo simply 
stated that a mère ohild will easily oomprehend them, and by fizing them, no leas than 
the idioms thernsélyes, in the menaoryy oeoome thoxonghly au fait as to conversation.'' 
—Bélf* }V**kly Mtsstngêr, 

" The < Glass-Book of Gamparatlve Idioms ' reoently issaed by Messrs. Hachette le 
intended to snpersede tiie ordinary dialogues which are so extensively used in schools 
at the présent day. The Etench phrases and theirEnglish équivalents beingpxinted in 
separate volumes, the reader will be able to emplo]^ with fnreat advantage the materials 
thus plaoed within his reaoh, either for viva voc* instruction or as subjects for written 
translations : and partioular oare has been taken to exolude obsolète, unusual, or slang 
fSTYtwAxxD&y—StUurday Revûw, 

LE VERBE "FAIRE." 

A complète Glossary of the Idioms in which this verb occors. 

"With Xxeroiftes. 
Bt L. p. BLOUET, B.A., 

Frenck MaxUKr, ât, PauTs Sckool, Lonêomu 
1 ToL, amall 8vo, oloth. Prioe 2b. 

There is no verb in French which enters into the oonstmction of more 
irallicisma than the yerbe Faibb. It is the F^nch yerb par exœUence, 
rhe French, in fact, use it in so many ways that foreigners must ûnd 
great difficulty in understanding ail its différent meanings. 

I haye undertaken to oolleot as many gaUidsms as possible in which 
the yerbe Faibb is employed, and with this object I hâve admitted not 
only those which ocoor in oor classioal authocs, but also such as are used 
in popular and conyersational lang^nage. 

As the course of reading followed by stndents of French is naturally 
not confined to the works of Corneille and Bàcine, I think it is desirabUi 
to make them aoquainted with those fi^miliar expressions which they wiU 
oonstantly find in Frenoh books and newspapeny and will continually 
hear npon ihe stage. 



Conversation and Modem Dialogaes. 



EVGLI8H AND FRENOH DIALOGUES. By Ricsabd and 
Uvtmr; wilîh IMalogoM on Bailway and Steamboat TnTellmff, 
and a Comparatiye Table of Moneys and Measnres. New édition, 
eaxefùllj revised by the Ber. P. H. Ebnxst B&bttb, B.D., 'Head 
Master of the Frenoh School, Chrisf 8 Hospital, London ; and 
Gtbtatb Mabsok, B,A.y Aumutant Master of Banow Sohool, Exami- 
non in the XJniTenity of London. 



Bratto aad Mémou htsw ioroed a oueftaOy-ravind édition of Bidiavd «aA 

^étixi's ftimniar «ad progro oa iTe Kngliah and Srmoh DulogoM. la iti improvad 

diape the littte w«rk omnot ML to ftofe tmtrm^j oaeftiL'*— AJbeel Momré ffl r en f e f i , 

JUy 1,1871. 

fAdopUd Sy «At AAoel Momrdfgr LamdomJ 

ENOUSH AND GEBMAN. New édition, Bevised and Ckxr^ 
reoted. With a comparatiYe Table of the New Gennan MoniM^ 
Weîghti^ and Measores. By Biohabd and Eaitb. 

(Ai^rUé ly ikê Sekool BomrdM LondmJ 

ENGUSH AND 8PANISH. By Bichabd and Laxait. New 
édition, Beviaed, Oonected, and Augmented. 



NEW WORD BOOKS, 

Priée M. per Velimie. 

ENGLISH AND ÏSENOH. By Biohabd and QvÉTnr. Ololk 
96 pages. 

VNGIISH AND GEEMAN. By Biohabd and EAim. Gtoth, 
80 pages. 



THF NEW MEMOST-AIDINO FBENCH YOCABULAST, 

For leaming rapidly and easily more than 

10, 000 Worda Systematically Arrangée! in Lessona» 

By ALBERT TONDU. 

1 Vol, 32mo. 272 pages. Gloth, Is. 6d* 
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TECHNICAL VOCABULARY. 



ENGLiSH AND FRENCH. 



By Dr. F. J. WEBSHOVBN. 

1 Tol., 16* olotli. Priée Three Shlllinffs. 

OPINIONS. 

IroN (London), 1007^ No. 8M : • . . ThB plaa adopted for Frendh and G«rmaiL hu 
now been adopted for the présent vork, with résulta which ve are glad to charaoteris« 
as remarkably happy. The ai^plication to technioal matter is made with great skill and 
intelligence. The chapter on chemioal terminology is particnlarly fùll and satisfaetory; 
the mining and metallui^oal seotiona axe alao ftill. The respectiye dilTevenoea of Idiom 
havB been keenly appredated. 

The MininQ Journal (London), No. 2S07: The admirable Uttle book ii ont 
whioh ail teohnioal students and professional men should possess themselyes ot 

Moniteur Industriel, YL, No. SS. indispensable pour œnz «ni yeulent 
étudier la littérature technique étnugdre. 

HOFRAT PROP. Dr. R. von Wagner : Eln aberans natdiches und leitgB- 
miases TJntemehmen. [Ohem. Jahresbericht» 1879, p. 621.] 

Prof. Dr. K. MullER (Halle): DerYerfaaserverdlentdenDank Aller, indemer 
■eine Au^be mit ebenso viel Fleisa und Geschicky als KenntnisB und geschmackvoUer 
Aanduang des StofEes loste. [Natur, No. 51.] 



ENGLISH AND GERMAN: 

1 Tol., 16* olotii* Frioe 3a. 6d. 



FRENCH AND GERMAN. 



1 vol., 16* oloth. Priée 2a. 6d. 
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FRENCH LITERATURE 



OUTLINES OF FRENCH LITERATURE. 

Leading Facts and Typical Characters. 

A SHORT GUIDE TO FRENCH LITEUATQRE FROM THB 
COMMENCEMENT TO THE END OF 1880. 

WITH TWO CHBONOLOGICAL TABLES, AN INDBZ, BTO. 

New Edition, BeriMd and Anpnantedf doth, pxioe Is. 6d. 

Thê Outlinsê an intended to meet ihe wanta of two olasseï of Stadents, 
namely, those who liaye not yet formed an intimate aoquaintance with 
French literattire, and those who, in yiew of an Examination, wish to 
take a bxief snrvey of the gronnd oyer whioh tbey haye trayelled. 

Beginners will haye their attention arrested by those anthon and 
literary eyents with which eyeryone shoold be fiuniliar, whilst thê table of 
êUffffâsted readingsy at the end of the volume, eontaint a lUt of the typùxU 
matterpiecee heet ccUetdated to eenfe ae a/oundationfor more extended étudiée. 

*'Hx. GnsTATX Mamov*! 'OutUnei of Freneh Litaratore' eontalns a greal 
amount of information in very nnall space. Œi bock la trostworthy, and is capable of 
being Tory nseftil ai an introdnction to the stady of French literatore.*' Scotsmmm. 

** Primera and résumés are now m oompletelj the order of the day that M. Uaaeoir's 
Ontlinea ' will no donbt be welcomed ai a matter of course. The présent little wock 
does not aim at anythlng beyond a syllabos which pnpils may derelop at lelanre, aad 
which can likewise be nsed as a mémento by stadents who wish to take in witbont dilB» 
colty the leading fscts and typical characters in the history of French Intellectnal lilb. 
The chronological table which foUows the *Oatlines ' contains every date of importance, 
acid the list of saggested readings giren firom the programme issned by the aathority eff 
the M inister of Public Instraction in Paris, will prove of mncb senrice to ail those who^ 
haTlng little spare time at their disposai, want to be directed at once to the beat aothom 
and the most notewortby productions. M. Massok's Tolnme is, so fu aa we are aware, tho 
trstattempt of the kind, and Itselementary character commends it spedally to the notteo 
Of School Board teachers." Schoel Board CAretsiek 



VAPEREAV, G. 

ESQUISSE D»HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

Cloth, iB. 6d. 

DZSnXOGSOT. 

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

1 vol. 48. 



HISTOIBE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

2 vois. 7s. 
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ETUDES SUR LA LIUÊRATURE FRANÇAISE 

CORNEILLE— RACINE 

EXTBAITS DU LYCÉE, OU COURS DE LITTÉRATURE 

PAS 

J. F. LA HARPE 

EDITBD BY 

JULES BUÉ, 

■ONOBAXT X.A.. OV OXTOBD ; TATLOKIAN TBACHEa OF FBBNCH, OXFORD; FKEÎïCq 

BXAMIKKK^ ETC. 

1 vol., small 8vo. 240 pages. Cloth, price Sa. 



This book is composed of the best parts of that section of La Harpe*8 
Lycée, or Course of French Literature, which refers to French tragedy, 
as represented by Corneille and Bacine. The object of the Editor is to 
snpply the English student with a reading book explaining the beauties 
and defects of the plays which are generally read in schools and for 
examination, from the point of view of a French Professer addressing an 
audience of French stndents. 

The foUowing appréciation of La Harpe's criticisms, coming from a 
well-known aatihority, may serve to account for the Editeras choice : — 

Dans son Cours de Littëratare, en reprenant une à une les pièces de Bacine, La 
Harpe développe d'henrenses ressourcée d'analyse, et il fait l'éducation de ses auditeurs. 
L'ancienne tra^^ie française (je diii aneienntf parce qu'elle n'existe plus) avait ses 
règles, ses artifices, ses convenances, que Bacine surtout avait connus et portés à la 
pcàrfection, et dont il était devenu l'exemple accompli La Harpe les entendait et les 
■entait plus que personne, et il est le mâlleur guide en effet, du moment <}u'on veut 
entrer dans l'économie même et dans chaque partie de ce genre de composition pathé- 
tJique et savante. — Sainte-Beuve, Cau$erie* du Lundi. 



LES ECRIVAINS FRANÇAIS 

5 

LEUR VIE ET LEURS ŒUVRES 

ou 

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE 

& 
PAS 

P. BARRÈRE. 
8? Edition Bévue et Corrigée, 

PAR 

A. BARRÈRE, 

Frofeuem' âe km^ue françaUe 'à P Académie RoyaU Militaire de Wooîwick 

et à NtutUui Royal de PArHUerie. 

l YoL Small 8yo. 506 pages. Cloth. price 6s. 6d. 
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GHOIGE REÂDIRGS FROl FRENCH HISTORT. 

Editedy with Notes, Indices, Qloasary, &c.f 
By GUSTAYE MASSON. 



The followîng séries of extracts wîll be found to dififer considerably 
from the usual compilation of the morceaux choisis, The object of tho 
éditer has been to reprint and annotate several pièces which may answer 
the purpose, not only of illastrating the progress of French Uterature, but 
also of bringing out in strong relief certain épisodes and characters in the 
political annals of our neighbonrs on the other side of the Channel. It is 
hoped that the '^ readings '' thus taken from the pages of anthors who 
could say of the events they describe : quorum par» magna fui, may b6 
usef ul both from the historical and the literary point of view. Students 
will be able to foUow almost step by step the development of the languago^ 
and, at the same'time, to form a correct estimate of the brilliant gallery 
of memoirs and autobiographies which haye contributed so much to the 
glory of France. 

The most accurate texts are invariably used, and copions notes, 
indices, and glossaries explain every détail, historical or philologicaly 
requiring elucidation. 

PAET I. 

From RONCEVAVX to KOVTZiHlSaT (778-14165). 

1 Yol. small 8vo, with a Map. Cloth, 2s. 6d. 

PART II. 

From PAVXA TO TKS DSATK OF R&Wair XV. 

(1«92-1628). 

Cloth, 28. 6d. 

PART III. 

From ROCXtOir TO TSS PRSSSNT TXBKfi. 

Will be Published in Augud, 1882. 

1 vol. small 8to, with a Map. Gloth, 28. 6d. 

The work will be indispensable to ail StudentB preparinff for 

the Hiirher Bzamlnationflt 
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OUVRAGES BEÇÏÏS EN DEPOT 



LE THEATBE FBANOAIS DTJ XIXe SIECLE. 

d 

PUBLIÉ PAR UNE SOCIÉTÉ D'ÉMINENTS PROFESSEURS 
DE LITTÉRATURE FRANÇAISE EN ANGLETERRE. 



Priée per Volume, in Paper Wrapper, 9d. ; in Cloth, la. 



THE THÉÂTRE FRANÇAIS BV XIXe SIÈCLE 

will oomprÎBe the chefs-d'œuvre of the most eminent Frenoh contemporary 
dramatists, carefully edited, and correotly and elegantly printed. 

In no form can tfae French language, as now spoken, lis spîrît and 
idioms» be studied to greater adyantage than in the masterpîeces of the 
contemporary French Drama. 

This faot eyery intelligent Frenoh teacher acknowledges. 

The study of well-selected plays has the great advantage of Ibringing 
ander the notice of a pupU a constant succession of well-chosen idiomalic 
phrases. 

The pupil cannot help retaining a great number of such phrases, and 
acquires thus the gift of French Conversation much more rapidly than by 
reading extracts or stories. 

Each play is preceded by a short critical notice, and accompanied by 
such notrâ as are indispensable, and a careful rendering of the most 
difficult expressions. 

Professors and Teachers may add such explanations as they considar 
désirable. 

1. HUGO, Hemani, by Gustàyb Maison, B.A. 

2. SCRIBE, lie Verre d'Eau, by Jules Bué, M.A. 

8. DELAYIGNE, lies Enfants d'Edouard, by Francis Tarybr, 
M.A. 

4. BOUILLY, TAbbé De l'Epée, by V. Eastneb, M.A. 

6. MÉLESVILLE ET DUVEYRIER, lEichel Perrin, by Gustave 
Massoit, B.A. 

6. SANDEAU, Mademoiselle De la Seigliôre, by H. J. Y. db 

Oandolb, M.A., Ph.D. 

7. SCRIBE, Xe Diplomate, by A. Baoon. 

a. DUMAS, Les Demoiselles de Saint-Gyr, by F&ancw 

TABYBBy M.A. 
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9. LEBRUN, Mane Stuart, by H. Lallbiund, B. es So. 

10. LABIOHE, La Grammaire, hj G. Fbtzllbjlu, B.A. 

11. GIBARDIN (Uad. de), La joie fait peur, bj L. J. Y. 

Gébabd. 

12. SCRIBE, Valérie, by A. Boulibb, Fdilow IJniy. Gallio. 

13. COPPÉE, Le Luthier de Crémone, by A. Mabibttb, M.A. 

14. COPPÉE, Le Trésor, by A. Mabibttb, M. A. 

15. DE BANVILLE, Gringoire, by Hbnbi Bué, B. es Se. 

16. SCRIBE ET LEGOUVÉ, Adrienne Lecouvreur, by A 

Dupuu, B:A. 

17. LABICHE, Le Voyage de Monaieur Perrichon, by 

G. Pétillbau, B.A. 

" The présent séries is striotly limited to the Frenob dramatio literature 
of the nineteenth oentnry, and the spécimens now before us oontrast very 
favonrably with a similar séries pnblished in Germany. The notes are of a 
more ambitions oharacter, though strictly limited to what is absolntely 
necessary ; the material exécution is infinitely superior, and the whola séries 
will, no doubt, occupy a sélect and permanent position in the library of every 
studeut of modem French literature. . . . One of thb chibf AsvAirrAOBS 
of the hbw becubil is that it agcustoms thb bbadbb to colloqui\l 
Fbkboh, abd famiuabisbs him with thb idiomatzo phbases and gon- 
STBocTioB vow IN VBE.^-^8ehool Boord Chronide. 

*' Nearly ail thèse plays, it will be seen, are by leaders of the revoit against 
the classio drama, and they embody in themselves sufficient explanation of the 
suooees of that revolt Each play is given in the form of a handy little 
volume, and is carefully edited with notes. The séries deserves the attention 
of students of the French language and literature.** — Seottman. 

^Cheapness and good print are not the only attractive features of this 
édition ; it bas a préface, giving a short and dear sketch of the plot of the 
play, and notes ezplaining the varions idioms, whioh prove auoh stumbling- 
blocks in the way of beginners." — The Netvy. 



ZAVIEB BE MAISTRE, 

LA. JEUNE SIBÉRIENNE; LE LÉPEEUX DE LA 

CITÉ D'AOSTE. 

With a Biographioal Sketch of the Author, and Grammatical and Ez- 
planatory Notes suitable for Students Preparing for Ezamination, 
b^^ V. KASTNER, U.A., Officier d'Aoadémie ; Profeasor of Frennh 
Mtoratnre In Queen*s OoUege. 

l ToL, oloth. Frioe U. 6d. 
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